63
65

www.itimac.org
Fiche technique n°01 : Culture du maïs Genre Zea Mays
Genre Zea Mays
Famille des Poaceae





Epis de maïs

Préalables agronomiques

Le maïs s’adapte bien à pratiquement tous les climats.  Ses performances sont cependant médiocres lorsque les températures sont très basses. Il est dans des conditions optimales sous les climats chauds, en particulier au moment de la floraison. Le maïs aime les sols riches, profonds, bien drainés et contenant beaucoup de matière organique. Le maïs est très exigeant en matière de sols sur le plan chimique. La durée de son cycle est de l’ordre de 90 à 110 jours. Cette durée varie en fonction de l’altitude et des variétés.

Les variétés

Le maïs est une plante herbacée annuelle, à tallage généralement faible ou même nul. Il présente une large diversité morphologique selon les variétés. Le maïs est l’espèce végétale dont la génétique est la mieux connue. Les variétés tropicales sont très nombreuses. Le maïs est cultivé dans des conditions écologiques et socio-économiques très diversifiées. Son utilisation alimentaire traditionnelle exige que le produit corresponde aux préparations culinaires et aux goûts des différents consommateurs. Pour répondre à cette exigence, il est nécessaire de disposer d’une gamme de variétés adaptées aux niveaux d’intensification pratiqués, aux conditions  des milieux très variés et variables et être appréciées des consommateurs.

En général, les cultivateurs procèdent à une sélection des semences sur la base des épis aux caractéristiques recherchées dans la communauté dans leurs récoltes précédentes (Grosseur des épis, couleur des grains, nombre de grains par épis, …). Cette pratique encore très répandue dans les villages est supplée par la fourniture des hybrides réservés à la culture intensive et mis à la disposition des agriculteurs par la Recherche.

Depuis peu, des variétés améliorées à fécondation libre sont utilisées dans les campagnes.

Table 6: Les rendements des principales variétés de maïs suivant les pratiques culturales

	Variétés
	Rendements moyens en conditions paysannes (t/ha)
	Rendements en station de recherche 

(t/ha)

	Variétés locales
	1-2
	

	Variétés composites
	3-4
	6-8

	Variétés hybrides
	6-7
	10-12


Itinéraire technique et l’élaboration du rendement

La préparation du terrain

La préparation du terrain qui consiste à défricher le terrain et abattre les arbres, se fait avant l’arrivée des premières pluies. Il est très souvent conseillé d’entasser les herbes défrichées par endroits et de les brûler. Il faudrait cependant éviter de brûler tout le champ. L’élimination de l’ombrage permettra d’obtenir des rendements meilleurs, car la plante a besoin de lumière.

Le maïs pour bien se développer a besoin d’un sol bien travaillé et ameubli. Le labour peut se faire à plat ou en billons sur une profondeur de 30 cm en général. Chacune des formes de labour présente des avantages et des inconvénients spécifiques.

La mise en place de la plantation

Les opérations de mise en place de la culture se résument en l’application d’une fumure de fond et le semis. 

L’application de la fumure de fond

L’application d’une fumure de fond est recommandée dans les sols avant la culture du maïs. Cette opération participe de l’élaboration du rendement et de sa régularité. La fumure de fond est en général constituée de déjections animales qui améliorent sensiblement la structure du sol. Il est conseillé d’appliquer les déjections animales à raison de 20 à 50 t/ha, ce qui revient à 4 à 10 sacs de 50 kg sur une superficie de 100 m2.

La fumure de fond peut être aussi appliquée sous forme d’engrais minéraux. Il sera dans ce cas souhaitable de se rapprocher des services de la Recherche pour la formule appropriée aux sols de la plantation.

Le semis

La qualité des semis dépend fortement des semences disponibles. Il est souhaitable de recourir à des semences présentant des grains bien remplis, bien secs, sans rides, non fêlés et sans taches.

Les semis se réalisent quand on a déjà eu 10 mm de pluies efficaces. Par poquet l’on dispose en général de 2 à trois graines, sur une profondeur de 3 à 4 cm, puis tasser légèrement le sol après le semis.

La densité recherchée variera entre 50 000 et 100 000 plants par hectare, en fonction de la qualité des sols. Cette densité équivaut approximativement à 20 à 30 kg de semences par hectare. 

La fertilisation

La fertilisation vise deux objectifs majeurs : compenser les exportations opérer à travers la culture de la plante et corriger les insuffisances criardes constatées au regard de certains oligo-éléments. Suivant les niveaux d’intensification ciblés, l’agriculteur veillera à apporter des quantités d’engrais compensatrices. Un programme d’engrais spécifique sera planifié avec les services de Vulgarisation et de Recherche pour des espaces particuliers. Le tableau ci-après, exprime les quantités d’éléments minéraux exprimées en unités accumulées par hectare de maïs produisant 5 tonnes de grains.

Table 7 : Quantités d’éléments minéraux exprimées en unités accumulées par hectare de maïs produisant 5 tonnes de grains
	
	Azote (N)
	Acide phosphorique (P2O5)
	Potasse (K2O)
	Chaux (CaO)
	Magnésie (MgO)
	Suffre (S)

	Dans les plantes entières (parties aériennes)
	105
	50
	75
	10
	10
	6

	Uniquement dans les 5 tonnes de grains
	70
	35
	25
	1,5
	4,5
	5


Pour un rendement de 5 tonnes de grains en zone forestière, on recommande un programme de 120-70-60 au total avec fractionnement de l’apport en azote.

Quelques programmes de fertilisation au Cameroun

Table 8  Programmes de fertilisation du maïs tels que préconisés au Cameroun

	Province
	Formules de fertilisation
N- P2O5 - K2O 
	Mode et périodes d’épandage*

	Centre/Sud/Est/(zone V) Littoral/Sud-Ouest (zone IV)
	Composites  (110-115 jours ; Rendement potentiel :5-6 t/ha) 99-15-15 

2ième
	1er épandage : 3 sacs* de 20-10-10 + 1 sac d’urée/ha, 10 jours après semis (j.a.s). 

2e épandage: 2 sacs d’urée/ha, 25 - 35 j.a.s

	
	94-24-14

1ière
	1er épandage : 2 sacs de 14-24-14 

+ 1 sac d’urée, 10 jours après semis (j.a.s).

2e épandage: 2 sacs et demi d’urée, 25 - 35 j.a.s

	 NB : en cas d’utilisation des hybrides:

 Ajouter un sac d’engrais complet (20-10-10 ou 14-24-14) à la première application

	Ouest/Nord-Ouest (zone III).

Il est souhaitable que le PRSSE appui la mise sur pied des essais de trois applications de fertilisations sur le maïs
	86-20-20 

(composites ; 135-150 jours, Rendement potentiel :(7-8 t/ha) )
	1er : 4 sacs de 20-10-10 dix jours après semis 

2e : 2 sacs d’urée à 6-8 semaines après semis

	
	95-43-20 

(composites ; 
	1er : 4 sacs de 20-10-10 + 1 sac de DAP dix jours après semis 

2e : 2 sacs d’urée à 6-8 semaines après semis

	
	106-24-14 

(composites)
	1er : 2 sacs de 14-24-14 + 2 sacs d’urée au semis 

2e : 2 sacs d’urée, 6-8 semaines après semis

	
	92-47-14 

(composites)
	1er : 2 sacs de 14-24-14 + 1 sac de DAP + 1 sac d’urée. 

2e : 2 sacs d’urée à 6-8 semaines après semis

	
	120 – 60 – 20 
(Hybrides ; 135-150 jours, Rendement potentiel : 8-9 t/ha)
	1er :3 sacs de 14-24-14 + 1 sac d’urée + 1 sac de DAP, dix jours après semis


2e : 3 sacs d’urée, 6-8 semaines après semis

	Remarque : dans la zone III, les formules de fertilisation à taux de phosphate élevés (plus de 50Kg/ha) donnent de meilleurs rendements 


Programmes de fertilisation des provinces septentrionales

Table 9  Programmes de fertilisation du maïs des zones septentrionales

	Provinces 
	Niveau de rendement attendu 
	Doses de N, P2O5, K2O  recommandées 
en kg/ha 
	Mode et période d’épandage 
	Observations 

	Extrême-Nord
	3 - 4 t /ha 
	100-30-15 
	1er épandage : 45- 30-15 ;   
  7-10 jours après semis  (j.a.s) 

2e épandage: 55- 0- 0  (20 - 25 j.a.s) 
	+ 4 kg/ha de sulfate de zinc au 1er épandage 

	NORD 
	3-4 t /ha 
	100-30-15 
	1er : 45-30-15 7- 10 j.a.s) 

2e : 55-0-0 (25 - 30 j.a.s) 
	+ 4 kg/ha de sulfate de zinc au 1er épandage 

	
	5-6 t /ha 
	120-40-20 
	1er : 53-40-20 (7-10 j.a.s)

2e : 67-0-0 (25-30 j.a.s) 
	

	Adamaoua 
	3-4 t /ha 
	120-60-20 
	1er : 43-60-20 (7-10 j.a.s) 

2e : 77-0-0 (35 - 40 j.a.s) 
	 


L’entretien de la culture

L’entretien de la plante consiste en deux types d’opérations : il s’agit du désherbage et du buttage des plants. Pour être efficace les sarclages des cultures doivent se faire précocement sur les mauvaises herbes, peu après la levée des plants. Un buttage est ensuite conseillé pour enfouir le second apport d’engrais, en particulier celui de l’azote.

Les temps de travaux

Les temps de travaux pour la culture du maïs varient beaucoup en fonction du système de culture mis en œuvre. L’analyste veillera a recueillir les temps de travaux les plus proches de la réalité tels que pratiqués pour les opérations suivantes dans la zone du projet : Il s’agit de :

· La préparation du sol ;

· Le semis ;

· L’épandage des engrais ;

· Le sarclage ;

· Le buttage ;

· Les traitement au besoin..

Résumé des éléments techniques de la fiche

	Paramètres
	Observations

	Terrain
	Eviter autant que possible des parcelles ayant un précédent maïs, plantes à tubercules et autres qui appauvrissent le sol. Le précédent cultural légumineuse (arachide, soja, haricot…) est souhaitable. 
Sols meubles, riches, bien drainés ; pH entre 5 - 6,5

	Ensoleillement
	Eviter les parcelles ombragées.

	Préparation du terrain
	Défrichage; éviter le défrichage sur brûlis.
Labour sur une profondeur de 15-20 cm.
Eviter l’usage d’engins lourds sur des sols fragiles et le décapage de la couche superficielle pour des fins de préparation des sols. 

	Semences
	15-30 kg /ha suivant la taille des graines. 

	Traitement de semences 
	Traiter les semences au moment du semis.
Pour un lot de 5 kg de semences utiliser par exemple:
- Soit 1 sachet de 40 g de Marshall 25 ST (Carbosulfan pour une bonne protection insecticide).
- Soit 1 sachet de 10 g d’Apron Star ou de 50 g de Procot DS qui assurent à la fois une protection antifongique et insecticide.

	
	- Soit 1 sachet de 40 g de Général ou de Caïman

	Densités de semis 
	Variables selon le port des variétés: La recommandation pratique est de 50 000 – 62500 plants/ha : 
(1plant/poquet) – 80 x 20-25 cm 
(2plants/poquet)] – 80 x 40-50 cm ; 75 x 50 cm
Remarque : Plus la densité est élevée, plus les quantités d’engrais doivent être importantes.

	Période de semis
	En début de saison des pluies ou suivant les conditions du milieu; Pour des semis tardifs, utiliser des variétés précoces ou extra-précoces.

	Lutte contre les mauvaises herbes
	La propreté du champ doit être de règle pendant le premier mois suivant le semis.
Il est important de noter que, l’apport d’engrais ne sera valorisé que si le champ est maintenu propre pendant les 3 premières semaines après le semis et si les autres pratiques culturales recommandées sont respectées.
Il est possible d’utiliser un herbicide de pré-émergence sur un lit de semis propre. Appliquer par exemple un herbicide à base d’atrazine (atrazine, lasso GD, primextra 500…) à raison de 3-5 l/ha dans les 2 jours suivant le semis.

	Protection insecticide en champ
	En cas d’attaque de chenilles défoliatrices, faire un traitement à base de cypermethrine tels que cypercal 200, cygogne 200… à raison de 90 ml de produit pour ¼ ha (6 pulvérisateurs de 15l). 
Pour prévenir des attaques de borers surtout en 2e campagne ou pour des semis tardifs, appliquer un insecticide à base de carbofuran ou le dursban (rechercher matière active dursban et insecticide à base de carbofuran. Voir si le Bastion (40mg dans le cornet de la plante 2 à 3 semaines après la levée. est homologué).


Le compte d’exploitation prévisionnel

Hypothèses de travail

	Achat semences
	1500

	M.O. (CFA/H Jour)
	2500

	Densité des plants à l'Ha
	55000

	Prix des engrais
	 

	 
	Urée (46%N)
	26000

	 
	Sulfate d'ammonium
	26000

	 
	Chlorure de potasse
	24500

	 
	NPK (20-10-10)
	22000

	 
	NPK(12-6-26+75+6)
	25000

	 
	Compost (Engrais organiques)
	1000

	Pesticides/herbicides
	 

	 
	Carbosuflan/anti fongique + insecticide
	9000

	 
	Glyphosate
	6000

	 
	Insecticide 5cypermethrine/carbofuran)
	7000

	Prix du quintal (sac de 100Kg) Bord champ)
	10000


Les données ci-dessus sont susceptibles de varier tout au long de la vie du projet. Il faudra par conséquent procéder à des simulations suivant les tendances les plus probables telles que observées dans la zone du projet avant de se décider.

Quelques données techniques relatives au projet

	· Eviter autant que possible des parcelles ayant un précédent maïs ou tubercules 

	· Un précédent légumineuse est souhaitable

	· Eviter les parcelles ombragées

	· Eviter le défrichage sur brûlis

	· Labour de 15 à 20 cm

	· 15 à 30 Kg de semences /hectare suivant la taille des graines

	· Traiter les semences  avant le semis (insecticide + antifongique)

	· densité de semis 50 000 à 62 500 plants /ha

	· Période de semis idéale: début saison des pluies

	· Cycle de cultures 80 à 150 jours, suivant les variétés

	· L'engrais sera mieux valorisé si le champ est propre et contient suffisamment d'humus

	· En cas d'attaques de chenilles, utiliser un traitement à base de cypermethrine
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Le compte de résultat pluriannuel du maïs

	 
	 
	Unité
	Nb d'U.
	X/an
	Prix U.
	An 0
	An 1

	Entrées
	
	
	
	
	
	
	

	Récolte en sacs/hectare
	sacs
	
	
	
	90
	80

	Revenu brut (CFA)
	 
	 
	 
	10 000
	900 000
	800 000

	Sorties
	
	
	
	
	
	
	

	Préparation du terrain (Défrichage et abatage des arbres)
	H/Jr
	40,0
	1
	2 500
	100 000
	

	Labour
	
	H/Jr
	10,0
	1
	2 500
	25 000
	25 000

	Semences
	
	Kg
	25,0
	1
	1 500
	37 500
	37 500

	Semis
	
	H/Jr
	4,0
	1
	2 500
	10 000
	10 000

	Entretien/buttage
	H/Jr
	8,0
	1
	2 500
	20 000
	10 000

	Fertilisation
	
	H/Jr
	2,0
	1
	2 500
	5 000
	5 000

	Récolte des épis 
	H/Jr
	6,0
	1
	2 500
	15 000
	15 000

	Pulvérisations
	
	H/Jr
	2,0
	1
	2 500
	5 000
	5 000

	Traitement des semences (antifongique+insecticide)
	Kg
	1,5
	1
	13 500
	13 500
	13 500

	Herbicides
	
	litres/kg
	4,0
	2
	6 000
	36 000
	36 000

	Insecticides
	
	litres/kg
	0,2
	1
	7 000
	1 800
	1 800

	Engrais
	
	
	
	
	
	
	

	urée     3)
	
	kg
	200,0
	1
	520
	104 000
	104 000

	NPK (14-24-14)
	
	kg
	100,0
	1
	520
	52 000
	52 000

	Di Ammonium Phosphate
	kg
	120,0
	1
	490
	58 800
	58 800

	NPK (20-10-10)
	
	kg
	50,0
	1
	440
	22 000
	22 000

	Engrais organiques
	kg
	2 000,0
	1
	20
	40 000
	40 000

	Equipements divers     8)
	
	
	
	60 000
	15 000
	15 000

	Imprévus (5% des sorties)
	
	
	
	
	28 030
	22 530

	Total Sorties (CFA)
	 
	 
	 
	 
	588 630
	473 130

	Balance Cash flow (CFA)
	 
	 
	 
	 
	311 370
	326 870

	Balance cummulée (Cash flow cummulé)
	 
	 
	 
	 
	311 370
	638 240


II. LA PRODUCTION DE LA TOMATE
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I-Généralités

	· Famille : Solanacées

· Genre : Lycopersicum

· Espèce : Esculentum Mill

· Origine : Amérique Centrale (Mexique)

· Cycle : 
120 à 150 jours

            La tomate est une plante annuelle ramifiée dont les tiges nécessitent l’appui de tuteurs pour un rendement (Dépend aussi des variétés) Commercial maximum.



	            Il existe une large gamme de variétés de tomate classées en deux grands groupes :

· Tomate de consommation fraîche ; croissance indéterminée (illimitée)     avec les fruits ronds ;

· Tomate de conserverie ; croissance déterminée avec des fruits puriformes ou allongés.




II-ITINERAIRE TECHNIQUE

	ETAPES


	EXIGENCES/ACTIVITES

	Choix du Site
	Suffisamment d’eau  (bonne qualité) au niveau de l’exploitation ;

Sols adaptés à la production de la tomate ne doivent pas être trop lourds, mais ils doivent être profonds et meubles, riches en éléments nutritifs et en matières organiques. ;



	 Période de Semis
	La tomate se cultive toute l’année, mais les meilleurs rendements en fruits commerciaux sont obtenus au cours de la saison sèche avec des semis de septembre à avril ou toute l’année pour les variétés d’hivernage.

	 Pépinière
	Semer en pépinière très riche en matière organique et préalablement désinfectée soit avec les pesticides (produits de désinfection des sols), soit à l’eau bouillante pour réduire le parasitisme. Pour le second cas, il faut arroser un m2 de pépinière avec un arrosoir contenant 10 litres d’eau bouillante et recouvrir aussitôt le sol avec un bon paillage, de vieux sacs ou des feuilles de plastiques. Laisser au repos au moins une semaine, puis piocher pour aérer le sol et lui redonner une structure fine.

Le semis se fait en lignes espacées de 20cm à raison d’une graine tous les centimètres sur la ligne, soit 100 graines au mètre linéaire et 500 graines au m2 .

Il faut une pépinière de 60 m2 pour obtenir les plants nécessaires au repiquage d’un hectare de tomate de consommation en frais et une pépinière de 80 m2 pour repiquer un hectare de tomate industrielle.

Durée de la pépinière : entre 25 et 40 jours.



	 Préparation du Terrain de la Plantation
	Défrichage et nettoyage

Fumure de fond : pour 100 m2 de culture, incorporer 200 à 300 kg de matière organique et 4 kg d’engrais minéral (10-10-20).

Confection des planches avec lignes doubles écartées de 0,5 m pour les variétés à croissance indéterminée. Plants écartés de 0,4 à 0,5 m sur la            ligne. Plantation en quiconque.

NB : Prévoir 2 à 3 arrosages par semaine

	 Repiquage
	Ne repiquer que des plants vigoureux, courts et trapus, d’environ 15 cm de  hauteur, pourvus de 5 à 6 feuilles et ayant une tige de = 5 mm de diamètre.



	 Tuteurage
	Il est nécessaire de tuteurer les plants de tomate à  croissance indéterminée et il est parfois utile de supporter ceux à croissance déterminée. Utiliser des piquets de 2 m (1,6 m au dessus du sol) dans le premier cas et de 1,1 m (0,8 m au dessus du sol) dans le deuxième, les placer à côté du plant à supporter. 

Attacher, sans trop serrer, les tiges aux tuteurs au fur et à mesure de la croissance.

NB : Il faut 32000 piquets tuteurs à l’hectare

Le tuteurage n’est pas toujours nécessaire quand il s’agit de la tomate à croissance limitée.

	 Taille
	Vu les problèmes de viroses, coup de soleil, dégâts d’oiseaux, etc., la taille de la tomate est déconseillée. 

Dans le cas des variétés à croissance indéterminée, on supprimera une partie du feuillage en bas des plants pour obtenir une meilleure aération à l’intérieur des tuteurs.



	 Fumure d’entretien
	Pour 100 m2 de culture, incorporer par un léger griffage, 2 kg d’engrais minéral (10- 10-20) après 15, 30, 50 et 80 jours de plantation. Eventuellement faire suivre cela par un léger buttage, ce qui favorisera l’enracinement.

Il faut 800 kg d’engrais à l’hectare.



	 Arrosages
	Journaliers, surtout au moment du grossissement des fruits, mais diminuer les quantités vers la fin de la  culture.



	 Sarclo-Buttages


	Surtout en début de culture.

	 Gestion des Epidémies et des Maladies
	Les tomates sont facilement victimes de perturbations physiologiques, des maladies et d’épidémies. La protection de la tomate se centre sur le principe de lutte intégrée :

· Choix du site ;

· Utilisation des variétés tolérantes ;

· Utilisation des bonnes pratiques culturales.

Utilisation raisonnée des pesticides (nématicides, fongicides, insecticides)

	 Occupation du Terrain
	Entre 110 et 150 jours, première récolte après 60 à 80 jours. La récolte s’étale sur 1 à 2 mois.



	 Récolte
	Pour la vente ou la consommation différées, récolter quand la couleur des fruits commence à virer au jaune rose.

Pourla vente ou la consommation directes, récolter quand les fruits virent vers la couleur orange rouge.

Pour la transformation, récolter quand les fruits virent à, la couleur rouge vif. 

Prendre le fruit entre les doigts et tourner légèrement.Le pédoncule se détache facilement.Récolter et transporter en emballages rigides car la tomate supporte mal les manipulations excessives.



	 Rendement
	200 à 500 kg pour 100 m2 de culture, 100 à 250 kg en hivernage

 Rendement Moyen : 20 à 50 tonnes /hectare

	 Conservation
	En maturité complète, les fruits se conservent peu ou pas du tout. 

Avant la maturité (fruits jaune rose), les fruits peuvent se conserver pendant quelques jours dans un endroit frais.



	 Transformation
	Séchage au soleil de rondelles débarrassées des graines, concentration du jus, confiture de tomates, saumure.



	Temps des Travaux
	Pour la tomate de consommation fraîche, il faut prévoir par hectare 516 journées de travail de 7 heures et 3 hommes permanents.

Pour la tomate Industrielle, il faut prévoir par hectare 332 journées de travail de 7 heures et 2 hommes permanents.




III-Contraintes et Risques

-Accès au matériel végétal et autres intrants ;

-Technicité de l’exploitant ;

-Aléas climatiques ;

-Il faut toujours prévoir un plan d’assolement.

IV-Compte d’exploitation prévisionnel

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	SPECULATION : Tomate
	VARIETES :Roma ; Saint pierre
	RENDEMENT: 50 tonnes
	

	
	

	 
	Opérations
	unité 
	Quantité
	Coût unitaire
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	Année 4

	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 
	 

	I
	COUTS INVESTISSEMENT
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	1.1
	Terrain et infrastructures
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Point d'eau
	U 
	1
	1000000
	1 000 000
	0
	0
	0
	0

	 
	Frais de premier établissement
	forfait
	1
	40000
	40000
	0
	0
	 
	0

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	1040000
	0
	0
	0
	0

	1.2
	Matériel et équipements
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Motopompe
	 
	1
	400 000
	400000
	0
	0
	0
	0

	 
	Aménagement des points de réserve d'eau d'arrosage
	 
	1
	400 000
	400000
	0
	0
	0
	0

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	800000
	0
	0
	0
	0

	1.2.2
	    Petits matériels
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Pulvérisateur
	U 
	4
	22000
	88000
	 
	88000
	 
	 

	 
	Machette
	U 
	4
	2500
	10000
	 
	7500
	 
	7500

	 
	Brouette
	U 
	 1
	20000
	20000
	 
	 
	20000
	 

	 
	Houe
	U 
	4
	2500
	10000
	 
	 
	 
	 

	 
	Arrosoir
	U 
	8
	6000
	48000
	 
	 
	18000
	 

	 
	pelles/Bêches
	U 
	2
	4000
	8000
	 
	 
	 
	 

	 
	porte-tout
	U 
	1
	70000
	70000
	 
	 
	 
	 

	 
	Triple Décamètre
	U 
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000

	 
	Rateau
	U 
	1
	1500
	1500
	 
	 
	 
	 

	 
	Bâche
	U 
	1
	10000
	10000
	 
	10000
	 
	10000

	 
	Combinaison
	U 
	1
	10000
	10000
	 
	15000
	 
	15000

	 
	Seaux
	U 
	3
	1500
	4500
	 
	4500
	 
	4500

	 
	Bottes
	U 
	1
	5000
	5000
	 
	15000
	 
	15000

	 
	Lime
	U
	4
	1000
	4000
	4000
	4000
	4000
	4000

	 
	Ficelle (rouleau de 100m)
	U
	1
	3000
	3000
	3000
	3000
	3000
	3000

	 
	Panier
	U
	500
	300
	150000
	150000
	150000
	150000
	150000

	 
	Gants
	U
	3
	2500
	7500
	7500
	7500
	7500
	7500

	 
	Cache nez
	Paquets
	1
	1000
	1000
	1000
	1000
	1000
	1000

	 
	Ombrière pour pépinière
	U
	1
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000

	 
	Plaque signaletique
	U 
	1
	10000
	10000
	 
	 
	 
	 

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	490500
	195500
	335500
	233500
	247500

	 
	    Total investissement
	 
	 
	 
	2330500
	195500
	335500
	233500
	247500

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	II
	CHARGES D'EXPLOITATION
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Location terrain
	Ha
	1
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000

	2.1
	Intrants
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Semences
	sachet 5g
	60
	1000
	60000
	60000
	60000
	60000
	60000

	2.1.2
	Insecticides
	 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0

	 
	Decis
	l
	57
	8000
	456000
	456000
	456000
	456000
	456000

	2.1.3
	Herbicide
	 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0

	 
	Round up
	l
	4
	5000
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000

	2.1.4
	Fongicides
	 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0

	 
	Manebe
	Kg
	80
	2500
	200000
	200000
	200000
	200000
	200000

	 
	Ridomil
	sachet de 100g
	200
	750
	150000
	150000
	150000
	150000
	150000

	2.1.6
	Engrais
	 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0

	 
	NPK 20-10-10
	sac 50kg
	24
	25000
	600000
	600000
	600000
	600000
	600000

	 
	Sulfates de potassium
	50kg
	10
	25000
	250000
	250000
	250000
	250000
	250000

	 
	Nitrate de calcium
	50kg
	5
	25000
	125000
	125000
	125000
	125000
	125000

	 
	Fumure organique
	tonne
	32,00
	50000
	1600000
	1600000
	1600000
	1600000
	1600000

	 
	      Sous total Intrants
	 
	 
	 
	3511000
	3511000
	3511000
	3511000
	3511000

	2.2
	Travaux
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2.2.1
	Préparation du sol
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	   Défrichement/Nettoyage
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	45000

	
	Labour 
	Location tracteur 
	FF
	1
	90 000
	
	
	
	

	 
	   Piquetage 
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	45000

	 
	   Billonnage
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	45000

	 
	Préparation du sol pépinière
	m²
	80
	500
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000

	 
	Désinfection du sol pépinière
	m²
	80
	1000
	80000
	80000
	80000
	80000
	80000

	2.2.2
	Pépinière (semis)
	m²
	80
	1000
	80000
	80000
	80000
	80000
	80000

	2.2.3
	Repiquage
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	45000

	2.2.4
	Arrosage
	H/j
	25
	1500
	37500
	37500
	37500
	37500
	37500

	2.2.4
	Tuteurage
	H/j
	20
	1500
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000

	2.2.4
	Carburant et lubrifiants
	Forfait
	1
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000

	2.2.4
	Maintenance motopompe
	Forfait
	1
	15000
	15000
	15000
	15000
	15000
	15000

	2.2.5
	Remplacement des manquants
	H/j
	5
	1500
	7500
	15000
	15000
	15000
	15000

	2.2.6
	Epandage fumure organique
	H/j
	5
	1500
	7500
	15000
	15000
	15000
	15000

	2.2.7
	Epandage engrais minéral
	H/j
	15
	1500
	22500
	22500
	22500
	22500
	22500

	2.2.8
	Traitement insecticide/fongicide
	H/j
	5
	1500
	7500
	15000
	15000
	15000
	15000

	2.2.10
	Traitement herbicide
	H/j
	5
	1500
	7500
	7500
	7500
	7500
	7500

	2.2.16
	Sarclage/buttage
	H/j
	15
	1500
	22500
	45000
	45000
	45000
	45000

	2.2.16
	Taille
	H/j
	15
	1500
	22500
	45000
	45000
	45000
	45000

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	590000
	657500
	657500
	657500
	657500

	2.2.4
	Récolte et opérations post-récoltes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Récolte des tomates
	H/j
	40
	1500
	60000
	60000
	60000
	60000
	60000

	 
	Transport et manutention
	forfait
	1
	50000
	50000
	100000
	100000
	100000
	100000

	 
	Conditionnement
	H/j
	2
	1500
	3000
	6000
	6000
	6000
	6000

	 
	      Sous total 
	 
	 
	 
	113000
	166000
	166000
	166000
	166000

	2.2.6
	Prestation de services
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Gardiennage
	mois
	3
	10000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000

	 
	Suivi et accompagnement
	Forfait
	1
	50000
	50000
	240000
	240000
	240000
	240000

	 
	Communication
	Forfait
	1
	5000
	5000
	40000
	40000
	40000
	40000

	 
	      Sous total 
	 
	 
	 
	85000
	310000
	310000
	310000
	310000

	 
	   Total charges d'exploitation (1)
	 
	 
	 
	4299000
	4644500
	4644500
	4644500
	4644500

	
	   Total charges
	 
	 
	 
	6629500
	4840000
	4980000
	4878000
	4892000


	
	TABLEAU D'AMORTISSEMENT
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	DESIGNATION
	Unité
	Quantité
	Coût unitaire
	Coût total
	Durée de vie (année)
	Amortissement

	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4

	Point d'eau
	 
	1
	1000000
	1000000
	15
	66667
	66667
	66667
	66667

	Aménagement des points de réserve d'eau d'arrosage

 
	 
	1
	400000
	400000
	3
	133333
	133333
	133333
	133333

	motopompe
	U
	1
	400000
	400000
	5
	80000
	80000
	80000
	80000

	Pulvérisateur
	U
	4
	25000
	100000 
	3
	33333
	33333
	33333
	33333

	machette
	U
	4
	2500
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000

	houe
	 
	U
	4
	2000
	8000
	
	5000
	5000
	5000
	

	brouette
	U
	1
	20000
	20000
	2
	10000
	10000
	10000
	10000

	arrosoir
	 
	U
	8
	6000
	48000
	2
	16000
	16000
	16000
	

	pelles
	 
	U
	2
	2000
	4000
	2
	4000
	4000
	4000
	

	porte-tout
	U
	1
	70000
	70000
	5
	14000
	14000
	14000
	14000

	Triple-décamètre
	U
	1
	10000
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000

	Couteau
	U
	5
	500
	500
	2
	1250
	1250
	1250
	1250

	 Rateau


	U
	1
	3000
	3000
	5
	600
	600
	600
	600

	Balance
	U
	1
	10000
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000

	Bâche

 
	U
	1
	10000
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000

	Combinaison
	U
	1
	10000
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000

	Seaux

 
	U
	3
	1500
	4500
	2
	2250
	2250
	2250
	2250

	Bottes

 
	U
	1
	5000
	5000
	2
	2500
	2500
	2500
	2500

	Lime

 
	U
	4
	1500
	6000
	1
	6000
	6000
	6000
	6000

	Ficelle (rouleau de 100m)

 
	Rouleau
	1
	3000
	3000
	1
	3000
	3000
	3000
	3000

	Panier

 
	U
	500
	500
	250000
	1
	250000
	250000
	250000
	250000

	Gants

 
	Paire
	1
	2500
	2500
	1
	2500
	2500
	2500
	2500

	Cache nez

 
	Paquet
	1
	1000
	1000
	1
	1000
	1000
	1000
	1000

	Ombrière  (pépinière)
	FF
	1
	10000
	10000
	1
	10000
	0
	0
	0

	Plaque signalétique
	U
	1
	10000
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000

	Frais de premier établissement
	U
	1
	40000
	40000
	5
	8000
	8000
	8000
	8000

	Total
	 
	 
	
	 
	673433
	663433
	663433
	663433


	
	RECAPITULATIF DES CHARGES

	III
	PRODUITS BRUTS
	 
	 
	 
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4

	 
	Chiffre d'Affairess (2)
	Tonne
	50
	150000
	75000000
	7500000
	7500000
	7500000

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 IV
	RESULTATS FINANCIERS
	 
	 
	 
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4

	4.1
	Marge brute (2-1)
	F CFA
	 
	 
	3201000
	2855500
	2855500
	2855500

	 
	Bénéfice 
	 
	 
	 
	2527567
	2182067
	2192067
	2192067

	4.2
	Bénéfice/Coût 
	 
	 
	 
	0,38
	0,45
	0,44
	0,45

	4.3
	Coût de production 
	F CFA/kg
	 
	 
	133
	97
	100
	98


III. LA CULTURE DU CACAO

Genre Theobroma Cacao L.
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Le Cacaoyer

Préalables agronomiques

L’écologie du cacaoyer est celle des forêts au climat chaud et humide, sans saison sèche prolongée.

TEMPÉRATURE

La température moyenne optimale est voisine de 25°C (non inférieure à 21°C). La moyenne des minima quotidiens doit être supérieure à 15°C (sans jamais descendre au-dessous de 10°C). La température souhaitable est donc celle des régions proches de l'Équateur, à basse altitude. Elle est moins favorable si on s'éloigne de l'Équateur ou si l'altitude augmente. C'est pourquoi la plus grande partie des plantations est située entre 10° de latitude nord et 10° de latitude sud. La culture peut cependant être étendue jusqu'à 20° latitude sud et nord et parfois même au-delà.

PLUVIOMÉTRIE

Croissance et production sont étroitement liées à l'alimentation en eau. Le cacaoyer est très sensible à une déficience hydrique. Les pluies doivent être assez abondantes : Une moyenne de 1500mm par an est excellente (minimum 1250mm), le maximum acceptable est difficile à déterminer, car il est lié à la nature du sol et éventuellement à son drainage. Dans le cas d'un sol bien drainé, on peut aller jusqu'à 5000 mm (mais un excès d'eau prolongé provoque l'asphyxie et la mort des racines). Les pluies doivent être bien réparties au cours de l'année : la saison sèche ne doit pas excéder 3 mois, pour des durées plus longues, il faut alors limiter la transpiration de la plante et freiner l'évaporation du sol en maintenant un ombrage convenable ou en augmentant la densité de la plantation. Si la saison sèche est plus longue et que la pluviométrie est faible, il faut alors avoir recours à l'irrigation (certaines régions du Venezuela).  

LUMIÈRE

Dans son milieu naturel, la forêt tropicale, le cacaoyer pousse à l'ombre des autres arbres. On pourrait donc penser à recréer, lors des plantations, ces conditions de milieu. Il est extrêmement difficile d'établir des normes générales concernant l'ombrage idéal d'une plantation. Cependant de nombreuses études ont été faites sur ce sujet et donnent actuellement quelques indications précieuses : Le jeune cacaoyer, pendant les premiers stades de son développement, a besoin d'un ombrage relativement dense, ne laissant que 25% à 50% de la lumière totale (cet ombrage protège en même temps le sol d'une trop grande évaporation). La diminution de l'ombrage doit être ensuite progressive, au fur et à mesure du développement de la plantation ; en effet l'auto ombrage intervient en réduisant l'intensité lumineuse moyenne reçue par l'ensemble de la surface foliaire. L'ombrage doit donc être diminué pour laisser passer au moins 70% de la lumière, surtout si la densité de la plantation est forte. Actuellement, on estime que, dans les conditions où le cacaoyer est cultivé, le maintien d'un ombrage léger (laissant passer au moins 75% de la lumière totale) limite l'action momentanée des différents facteurs défavorables susceptibles de surgir pendant la vie de l'arbre.

LES PROPRIETES DU SOL

Les propriétés physiques du sol importent tout autant que ses propriétés chimiques. Le sol doit assurer une bonne rétention de l’eau mais les racines ne doivent pas être asphyxiées. Le sol doit être légèrement acide et sa teneur en matière organique élevée dans l’horizon (partie ou couche) supérieure. Le cacaoyer peut pousser jusqu’à 1000 m d’altitude sous l’équateur. Au-delà de la latitude 20° Nord ou Sud, seul le niveau de la mer lui convient.

Les variétés
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La plupart des auteurs admettent la répartition des cacaos cultivés en 3 grands groupes : Criollo, Forastero amazonien, Trinitario. Tous les types cultivés aujourd'hui sont des variétés ou cultivars dont il n'est guère possible de connaître l'origine et l'histoire : 

· - des mutations se sont produites spontanément, 

· - des croisements naturels sont intervenus, 

· - plus tard, des sélections ont été faites. 

Tous ces types sont inter fertiles, ils donnent des hybrides vigoureux et fertiles, ils semblent donc tous appartenir à la même espèce. 

LE GROUPE DES CRIOLLO

Les caractères principaux : les cabosses rouges ou vertes avant maturité, de forme allongée (diamètre inférieur à la ½ longueur), avec une pointe très accentuée à l'extrémité inférieure, marqués de 10 sillons profonds. Ces caractères des cabosses n'ont rien d'absolu et on en trouve dont la surface est lisse et la forme arrondie. Les fèves dodues, presque rondes : aux cotylédons frais blancs (ces caractères sont les plus importants des Criollo), peu riches en tanin, de fermentation facile, d'arôme agréable, de saveur douce. Les Criollo fournissent les cacaos fins, très aromatiques, avec une faible amertume, ce qui les fait utiliser en chocolaterie pour les produits de luxe. Mais ils ne sont presque plus cultivés actuellement, car ils sont moins vigoureux et plus sensibles aux maladies que les deux autres variétés. Les nombreux travaux de recherche sur les cacaoyers n'ont pas porté sur les Criollo ; on peut le regretter.

LE GROUPE DES FORASTERO AMAZONIENS

Largement répandu au Brésil, en Équateur, en Amérique centrale, dans le nord de l'Amérique du Sud, dans tout l'Ouest Africain. Les caractères principaux : cabosses vertes, jaunes à maturité de formes variable, en général arrondie, de surface lisse, peu ou pas sillonnée, fèves plus ou moins plates aux cotylédons frais, pourpre foncé : contiennent plus de tanin que les précédentes, fermentent moins facilement, ont une saveur amère et un arôme acide. Les Forastero fournissent la presque totalité des cacaos courants provenant du Brésil et de l'Ouest africain (80% de la production mondiale). Ces cultivars sont vigoureux, résistent bien aux maladies, sont précoces. Aussi les hybrides amazoniens sont en voie de prendre une place de plus en plus importante dans la production des cacaos de qualité courante.

LE GROUPE DES TRINITARIO

Ce sont des hybrides très hétérogènes, issus vraisemblablement du croisement entre Forastero amazoniens et Criollo, qui sont désignés sous ce nom. Leurs caractères botaniques sont difficiles à définir, car on peut observer tous les types entre Criollo et Forastero, en ce qui concerne : la forme des cabosses, la forme, la taille et la couleur des fèves. Les Trinitario fournissent 10 à 15% de la production mondiale de cacao, de qualité intermédiaire, elle aussi, entre les deux variétés précédentes. Ils sont cultivés où étaient autrefois cultivés les Criollo : Mexique, Amérique centrale, Trinidad, Colombie, Venezuela, Équateur, en Afrique surtout au Cameroun.

Les principaux systèmes de culture

La production mondiale est assurée à 90% par des exploitations familiales de moins de 10 ha. La production industrielle fortement consommatrice d’intrants  (engrais et pesticides) n’est présente qu’en Amérique latine et en Asie.

La productivité varie de 300 à 700 kg par hectare. On retrouve cependant des rendements supérieurs à 1 T/ha dans les plantations d’Indonésie.

Itinéraire technique et l’élaboration du rendement

La mise en place de la culture

Le choix de la parcelle doit tenir compte des caractéristiques propres du sol. Il doit être humifère légèrement acide et permettre une bonne rétention en eau. La préparation du terrain consiste à défricher le terrain et abattre les petits arbres de sous bois (abattage partiel du couvert forestier). 

Un minimum d’ombrage (la moitié de la luminosité totale) doit être maintenue à la plantation afin d’éviter les effets néfastes du plein soleil sur les jeunes plants. Il est possible de planter en interligne des cultures telles que le bananier, l’igname, le taro, les arachides, les deux premières années après la plantation pour rentabiliser la parcelle.

Le nettoyage d’un rayon de 50 cm au moins autour des plants est indispensable et doit être régulièrement effectué, ainsi que la protection phytosanitaire des bourgeons.

L’emplacement de la plantation devra permettre un accès aisé et carrossable en toutes saisons. Les lignes de plantation devront tenir compte des courbes de niveau et du drainage des eaux.

La pépinière

La pratique du semis direct est déconseillée. La mise en culture doit recourir à des plants issus d’une pépinière bien réalisée pour espérer une homogénéité  dans la densité et la qualité de la plantation.

La pépinière est constituée par un abri admettant la moitié de la luminosité extérieure. Les fèves dépourvues de leur mucilage sont semées dans des sachets de polyéthylène perforées de 30 cm de hauteur et 12 cm de diamètre, remplis de bonne terre végétale de surface. La fève est enfoncée à 1,5 cm dans le sol en veillant à ce que le hile (partie qui rattache la fève au rachis de la cabosse) soit orienté vers le bas. La disposition des sachets en pépinière doit permettre un bon accès au travail et une bonne circulation entre les planches. Compte tenu des pertes de germination, il faut prévoir environ 2000 plants pour un hectare. La durée du cycle en pépinière varie en général de 150 à 190 jours.

La mise en place de la plantation

La mise en place d’une plantation de Cacaoyers se fait en début de la saison des pluies. Il est souhaitable qu’après la mise en champ les plants puissent recevoir la pluie efficace régulièrement  pendant encore deux mois, pour lui permettre de bien reprendre racine. La mise en champ commence par le piquetage (opération relative à la matérialisation des emplacements de la trouaison). Pour assurer une bonne productivité, il est important de veiller à planter du matériel sain et robuste. L’origine et la qualité des plants sont très déterminantes dans les rendements de la cacaoyère. La densité de plantation conseillée varie de 1111 à 1600 pieds à l’hectare en fonction de la nature des sols. Ces densités sont obtenues en faisant varier les distances entre les plantes et les lignes de 2,5 à 3 m. Pour obtenir 1600 pieds la plantation sera réalisée en 2,5 x 2,5 et pour 1111, elle est réalisée en 3 m x 3 m.

L’entretien

L’entretien de la cacaoyère consiste principalement en trois types d’opérations : le remplacement des plants manquants, la taille de formation et la fumure.

Le remplacement des plants manquants s’effectue dans l’intervalle des deux ans suivant la mise en plantation des cultures. Il s’agit d’assurer une plantation homogène pour des rendements conséquents. En effet, lors de la transplantation des jeunes plants de cacaoyers, ils se révèlent encore suffisamment fragiles pour pouvoir subir les contre coups des aléas climatiques et physiques. Cette opération concerne généralement 10 à 20% des plants.

La seconde opération d’entretien de la cacaoyère est celle relative à la taille de formation. Elle consiste à tailler les bourgeons qui se forment à la base du tronc afin de permettre que les premières couronnes se réalisent à partir de la hauteur approximative de 1,20 m. Cette opération a pour objectif de faciliter la circulation du vent dans la cacaoyère pour des rendements optimaux. L’enchevêtrement des tiges et des feuilles favorise le développement des maladies. La taille de formation réalisée tous les deux mois puis de manière plus espacée dans le temps au fil de la croissance des plants, sera complétée par la taille phytosanitaire qui vise l’élimination des tiges attaquées.

L’agriculteur devra également veiller à assurer l’éclaircissement progressif de l’ombrage, pour la recherche d’un rayonnement optimal du soleil  dans la plantation.

L’utilisation des engrais dans la cacao culture est relativement récente. Il est faible sous ombrage, mais s’avère très intéressant en plantation d’hybrides à forte productivité. La méthode du « diagnostic sol » mise au point en Côte d’ivoire permet de calculer les besoins en engrais de la cacaoyère sur la base des déséquilibres chimiques constatés dans les horizons superficiels du sol et de la compensation en exportations de cacao marchand dus à la production. La fertilisation pratiquée concerne le triple super phosphate (TSP), le chlorure de potassium (Kcl) et le sulfate de magnésium (MgSO4).

La défense des cultures

Les pertes provoquées par les maladies, les insectes et les ravageurs sont évalués à plus de la moitié de la production potentielle. Le tableau ci-après récapitule la nature, les dégâts et les principaux traitements nécessaires réalisés.

Table 14 : Dégâts et symptômes des maladies sur cacaoyers

	Nature
	Dégâts ou symptômes
	Observations / traitements

	Maladies

	Pourriture brune des cabosses (phytophtora sp.)
	Tâches brunes qui envahissent les cabosses qui par la suite se dessèchent
	Peut entraîner jusqu’à 95% des pertes sur récoltes

· Récolter les cabosses infectées et les sortir du champ ;

· Régler l’ombrage de manière à éviter l’excès d’humidité

· Améliorer l’aération dans le champ

· Pulvériser un fongicide de manière régulière jusqu’à la maturation des cabosses.

	Pourridié
	Attaques des racines des cacaoyers, principalement dans les sols très humides et mal drainés
	Arracher soigneusement les arbres atteints

	Insectes

	Mirides du cacaoyer
	Dessèchement des rameaux entraînant le vieillissement des plants
	· Traiter avec du Basudine 600 EW à l’eau de secherelle, 2 fois à intervalles de 28 jours, à la dose de 22 ml de produit pour 15 l d’eau

· Utiliser du Lindane à la dose de 300 g de matière active /ha dans 40 l d’eau 

	Punaises
	Dessèchement des rameaux entraînant le vieillissement des plants
	· Traiter avec du Basudine 600 EW à l’eau de secherelle, 2 fois à intervalles de 28 jours, à la dose de 22 ml de produit pour 15 l d’eau

	Les psylles
	Insectes blans qui s’attaquent aux extrémités de jeunes pousses (principalement en pépinière)
	· Utiliser du parathion toutes les 6 à 8 semaines jusqu’à 18 mois d’âge

	Les thrips
	Défoliation, notamment après une saison sèche sévère
	Utiliser un insecticide à base de diazinon ou de propoxur

	Chenilles
	Chute des feuilles
	Utiliser un insecticide de la famille des pyréthrénoïdes


Les temps de travaux

L’estimation des temps de travaux ci- dessous a été réalisée pour une pépinière de 80 m2 et pour une plantation de 1333 pieds à l’hectare

Table 15 :Temps de travaux pour une pépinière de 2000 plants soit 80 m2

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Construction de l’ombrière
	4

	Etablissement des plates bandes
	2

	Approvisionnement en terre (5 à 6 m3)
	6

	Remplissage des sachets (300 sachets par jour)
	7

	Semis des graines
	2

	Entretien et arrosages
	2

	Total
	46


Table 16 :Temps de travaux pour la préparation de la parcelle en forêt

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Délimitation
	3

	Abattage du sous-bois
	13 à20

	Abattage tronçonneuse
	50

	Extraction des souches et andainage
	60

	Brûlis des andains
	10

	Piquetage pour cacaoyers
	21

	Bananiers plantains
	14

	Trouaison
	25 à 35

	Rebouchage des trous
	7

	Réalignement des piquets
	7

	Total
	210 à 227


Table 17 : Temps de travaux pour la plantation et l’entretien de la cacaoyère

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Désherbage préalable
	6

	Transport des plants
	10

	Plantation
	18

	Confection des chapeaux en feuilles de palme
	18

	Contrôle et remplacements des plants
	18

	Désherbage chimique (2 passages par an)
	8

	Désherbage manuel (4 passages par an)
	42

	Taille de formation
	12

	Détourage
	10

	Traitements insecticides
	8

	Engrais
	6

	Régulation de l’ombrage
	10

	Récolte des cabosses
	17

	E-cabossage
	17

	Fermentation et séchage
	16

	Total
	216


Résumé des éléments techniques de la fiche

	Paramètres
	Observations

	Terrain
	Rechercher des sols humifère légèrement acide, qui permettent une bonne rétention en eau. 

Sols meubles, riches, bien drainés ; pH entre 5 - 6,5

	Ensoleillement
	Mettre en place la plantation sur des parcelles ombragées et réguler progressivement l’ensoleillement.

	Préparation du terrain
	Abattage du sous-bois, Tronçonnage des arbres, extraction des souches et andainage, brûlis des andains, piquetage pour cacaoyer et au besoin pour plantes intermédiaires telles le bananier, trouaison et plantation(en cas de plantation des bananiers de manière intercalaire, commencer par la plantation des bananiers avant celle des cacaoyers.

	Semences
	Semis des graines en pépinière en veillant à orienter le hipe vers le bas. Semer à une profondeur de 5 cm.

	Densités de semis 
	Variable de 1111 à 1600 pieds par hectare en fonction de la nature des sols

	Période de plantation
	Mettre les plants en terre au début de la saison des pluies

	Lutte contre les mauvaises herbes
	Défricher de manière régulière la plantation pour éviter l’enherbement et surtout les gites de maladies

	Protection phytosanitaire des champs
	Appliquer les méthodes conseillées de lutte de manière minutieuse et soignée. La récolte en dépend fortement.


Le compte d’exploitation prévisionnel

Hypothèses de travail

	Achat Plants de cacaoyers
	100

	M.O. (CFA/H Jour)
	2500

	Densité des plants à l'Ha
	1333

	Prix des engrais
	 

	 
	Urée (46%N)
	26000

	 
	Triple super phosphate
	28000

	 
	Chlorure de potasse
	24500

	 
	Sulfate de Magnésium
	28000

	 
	Compost (Engrais organiques)
	1000

	Rendements escomptés 
	
	700 kg/ha

	Prix du sac de 100 Kg de cacao marchand 
	80000


Les données ci-dessus sont susceptibles de varier tout au long de la vie du projet. Il faudra par conséquent procéder à des simulations suivant les tendances les plus probables telles que observées dans la zone du projet avant de se décider.
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Les fèves de cacao

Le compte de résultat pluriannuel du Cacao

	Year
	 
	Unité
	Nb d'U.
	X/an
	Prix U.
	An 0
	An 1
	An 2
	An 3
	An 4
	An 5
	An 6
	An 7
	An 8
	An 9
	An 10
	An 11

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Entrées
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Sacs de cacacao marchand
	 
	Sacs (100 Kg)
	 
	 
	 
	0
	0
	1
	3
	6
	7
	7
	8
	7
	8
	7
	7

	Revenu brut (CFA)
	 
	 
	 
	 
	80,000
	0
	0
	80,000
	240,000
	480,000
	560,000
	560,000
	640,000
	560,000
	640,000
	560,000
	560,000

	Sorties
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Préparation du terrain (Défrichage et abat.)
	 
	H/Jr
	40.0
	1
	2,500
	100,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Travaux de préparation complémentaires
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Piquetage
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Trouaison
	 
	H/Jr
	10.0
	1
	2,500
	25,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Plantation
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Défrichage 
	 
	H/Jr
	4.0
	5
	2,500
	50,000
	25,000
	25,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000

	Fertilisation
	 
	H/Jr
	3.0
	2
	2,500
	15,000
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500

	Entretien physique (Taille)
	 
	H/Jr
	10.0
	1
	2,500
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000

	Récolte des cabosses
	 
	H/Jr
	1.0
	1
	2,500
	0
	0
	250
	750
	1,500
	1,750
	1,750
	2,000
	1,750
	2,000
	1,750
	1,750

	Traitement des baies (transport, écabossage)
	 
	H/Jr
	1.0
	1
	2,500
	0
	0
	500
	1,500
	3,000
	3,500
	3,500
	4,000
	3,500
	4,000
	3,500
	3,500

	Sechage
	 
	H/Jr
	1.0
	1
	2,500
	0
	0
	313
	938
	1,875
	2,188
	2,188
	2,500
	2,188
	2,500
	2,188
	2,188

	Pulvérisations
	 
	H/Jr
	6.0
	1
	2,500
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000
	15,000

	Plants de cacaoyers
	 
	Plants
	1,760.0
	 
	100
	176,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Engrais
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	urée     3)
	 
	kg
	50.0
	2
	520
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000
	52,000

	Triple super phosphate
	 
	kg
	200.0
	1
	560
	37,333
	56,000
	56,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000
	112,000

	Chlorure de potasse
	 
	kg
	100.0
	1
	490
	16,333
	16,333
	24,500
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000
	49,000

	Pesticides
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Equipements divers     8)
	 
	 
	 
	 
	40,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Total Sorties (CFA)
	 
	 
	 
	 
	 
	559,167
	206,833
	216,063
	283,688
	286,875
	287,938
	287,938
	289,000
	287,938
	289,000
	287,938
	287,938

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Balance Cash flow (CFA)
	 
	 
	 
	 
	 
	-559,167
	-206,833
	-136,063
	-43,688
	193,125
	272,063
	272,063
	351,000
	272,063
	351,000
	272,063
	272,063

	Balance cummulée (Cash flow cummulé)
	 
	 
	 
	 
	 
	-559,167
	-766,000
	-902,063
	-945,750
	-752,625
	-480,563
	-208,500
	142,500
	414,563
	765,563
	1,037,625
	1,309,688
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	Valeur actuelle nette
	339,470 
	12 ans

	Taux de Rentabilité Interne
	13.7%
	12 ans


IV. LA CULTURE DU CAFE

Genre : Coffea canephora et coffea arabica

Famille des rubiaceae
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Plant de caféier
Historique et utilisations du café

Les caféiers sont originaires d’Afrique. Ils appartiennent à la famille des rubiaceae, qui compte plus de 6000 espèces. Seuls deux types de cafés sont cultivés pour leurs graines qui après torréfaction, servent à préparer une boisson. Cette boisson possède des propriétés stimulantes dues à la présence d’un alcaloïde : la caféine. La caféine, sous produit de l’industrie, est utilisée en pharmacie.

Le caféier vit environ 50 ans dont une trentaine d'année de pleine production. Il peut atteindre la taille de 12 m, mais dans les plantations, il est taillé de façon à ne pas dépasser 2- 3 mètres pour faciliter sa culture et la cueillette. Ses fruits, de couleur rouge, sont appelés " drupes " ou " cerises ". Un arbre produit de 2 à 5 Kg de cerise par an. Il possède des racines profondes qui épuisent rapidement le sol. Feuillus persistant avec des feuilles ovales de couleur sombre et d'aspect vernissé sont opposées avec un bref pétiole, la laminaire est lancéolée avec un aspect acuminé et des marges légèrement ondulées. 

La 1er floraison intervient la 4ième année, les fleurs sont blanches et naissent en grappes axillaires avec un parfum intense proche du jasmin ou de l'oranger. Au 17ième, on appelait le caféier le "jasmin d'Arabie". Il fleurit plusieurs fois par an. 

Préalables agronomiques et espèces

La pluviométrie

La pluviométrie est un facteur limitant majeur pour la caféiculture. La répartition mensuelle des pluies est plus importante que la hauteur totale des précipitations. Il est nécessaire que les pluies soient réparties régulièrement au plus trois à quatre mois après la floraison pour éviter l’avortement des fruits

L’humidité relative

 L’humidité de l’air joue également un rôle important. L’arabica est de ce fait plus exigeant que le robusta.

Les températures

Les températures constituent un enjeu majeur dans la caféiculture, en particulier pour l’arabica. L’altitude permet de compenser ces exigences quand on se rapproche des tropiques

Les vents

Le vent agit de façon mécanique en brisant le tronc et les branches des arbres, entrainant ainsi la chute des feuilles lorsque sa vitesse atteint les 70 à 80km/heure. Les vents sec et chauds entrainent le flétrissement des feuilles et des jeunes rameaux encore verts.

L’éclairement

L’éclairement est important pour la fructification. Longtemps considéré comme plante héliophobe le caféier a été cultivé sous ombrage, en plein soleil les rendements peuvent s’avérer très élevés. Ce mode de culture exige cependant d’utiliser des intrants en quantité suffisante et de pratiquer une taille régulière.

Les sols

Les sols de pH compris entre 4,2 et 6,5 conviennent bien au caféier qui ne présent pas d’exigences particulières. La texture se révèle importante lorsque les déficits hydriques se manifestent.

Les espèces cultivées et leurs exigences.

Les deux espèces de caféiers cultivées présentent des caractéristiques et exigences différentes

Table 18  Caractéristiques des deux espèces de caféiers cultivées

	
	Coffea canephora
	Coffea arabica

	Origine
	Zones équatoriales chaudes et humides de basse altitude du bassin du Congo et du golfe de guinée
	Hauts plateaux éthiopiens à saison sèche marquée et températures fraîche

	Caractéristiques
	· Diploïde (2n =22)

· Allogame (ou auto stérile)

· Caféine 2% à 3,5%

· Boisson à arome faible mais corsé
	· Allotétraploïde (4n = 2x = 44)

· Autogame (ou autofertile)

· Caféine 1,1% à 1,6%

· Boisson à arome marqué mais faiblement corsé

	Exigences climatiques
	· Températures entre 14 et 26° C (min 10°C – max 35°C)

· Pluviosité

· 1500 mm à 3000 mm par an

· Saison sèche de 2 à 3 mois
	· Températures entre 20 et 25° C (min 5°C – max 30°C)

· Pluviosité

· 1500 mm à 1800 mm par an

· Saison sèche de 2 à 4 mois


Itinéraire technique et l’élaboration du rendement

La pépinière

L'ensemencement se fait en utilisant des grains sélectionnés qui sont placés dans des germoirs, préparés avec de la terre de forêt, dans un lieu ombragé. Le terrain est maintenu frais et sarclé. Il est important de désinfecter le sol contre les nématodes et les insectes  avant le semis des graines. Le germoir devra également être protégé des rats, poules et autres animaux susceptibles de causer des dégâts par un grillage. Pour un hectare de plantation, il faudra prévoir environ 750 g de semences. Après environ 6- 7 mois, lorsque les plantes ont atteint une hauteur d'environ 15 cm elles sont extirpées et replantées dans le vivier, où elles sont gardées à l'ombre, arrosées fréquemment et libérées des mauvaises herbes.

Si les petites plantes sont destinées à des plantations qui ne sont pas ombragées, il faut les habituer graduellement à l'exposition directe du soleil, car elle n'aime pas trop le soleil, ni le vent.

La mise en place de la culture

La mise en place optimale de la plantation dépend fortement de la qualité des plants. Il convient de démarrer la pépinière six à sept mois avant la date prévue pour la plantation. Avant la mise en champ des jeunes plants il est parfois nécessaire de pulvériser toutes les trois à quatre semaines une solution de sulfate d’ammoniaque ou de phosphate d’ammoniaque à raison de 5 g/litre pour stimuler la reprise. Les plants sont mis en terre au début de la saison des pluies pour qu’ils puissent bénéficier de suffisamment d’eau.

Le choix de la parcelle doit tenir compte des caractéristiques propres du sol. Il doit être humifère légèrement acide et permettre une bonne rétention en eau. 

L’emplacement de la plantation devra permettre un accès aisé et carrossable en toutes saisons. Les lignes de plantation devront tenir compte des courbes de niveau et du drainage des eaux.

La densité de plantation dépend de la vigueur des caféiers, mais surtout de la fertilité des sols. Pour les C ; Canephora il est conseillé une densité de 1300 pieds à l’hectare soit des espacements de 2,5 x 3 m à 2000 pieds soit 2,5 x 2 m. En ce qui concerne le C ; arabica, la densité peut varier de 1600 pieds  (2,5 x 2,5 m) à 2500 pieds (2 x 2 m) pour les variétés à port haut et de 5000  (2 x 1 m) à 10 000 pieds (1 x 1 m) pour les variétés à port bas.

La mise en champ commence par le piquetage (opération relative à la matérialisation des emplacements de la trouaison). Pour assurer une bonne productivité, il est important de veiller à planter du matériel sain et robuste. L’origine et la qualité des plants sont très déterminantes dans les rendements de la caféière.

La première récolte est faite la cinquième année et il produira pendant environ 15- 30 ans.

L’entretien

L’entretien de la caféière consiste principalement en trois types d’opérations : le remplacement des plants manquants, la taille de formation et la fumure.

Le remplacement des plants manquants s’effectue dans l’intervalle des deux ans suivant la mise en plantation des cultures. Il s’agit d’assurer une plantation homogène pour des rendements conséquents. En effet, lors de la transplantation des jeunes plants de cacaoyers, ils se révèlent encore suffisamment fragiles pour pouvoir subir les contre coups des aléas climatiques et physiques. Cette opération concerne généralement 10 à 20% des plants.

La seconde opération d’entretien de la caféière est celle relative à la taille de formation. Il existe de nombreux systèmes de taille du caféier. Ils découlent des caractéristiques morphologiques de la plante. L’objectif recherché à travers la taille des caféiers est l’optimisation de la production par la stimulation de nouveaux rameaux et la possibilité d’obtenir de bonnes cerises. La taille ne doit cependant être réalisée que sur des plants sains. La taille et l’entretien des plantations sont les deux techniques de base que le producteur doit appliquer s’il veut obtenir un minimum de 500 Kg de café marchand par hectare. La taille est indispensable pour obtenir un caféier solide et généreux. Le caféier pousse vite et son feuillage est pesant. Pour solidifier le tronc, il faut étêter dès que la nouvelle pousse a plus de trois nœuds, juste au dessus du dernier nœud. De ce point partiront deux nouvelles tiges verticales; sélectionnez la plus vigoureuse et coupez l'autre. Recommencez ainsi tous les trois nœuds pour obtenir un tronc costaud et bien lignifié. Ne coupez jamais les branches qui partent horizontalement, ce sont elles qui vont porter les fleurs et les fruits. Tout au plus, sur de vieux sujets, vous pouvez tailler ces tiges horizontales en leur milieu. Deux nouvelles tiges fructifères viendront ensuite remplacer le rameau d'origine.

La fertilisation des plantations de caféiers dépend fortement des exportations constatées. Il est important que des analyses soient menées régulièrement pour équilibrer les formules de fertilisation. Le tableau ci-après récapitule les exportations d’éléments minéraux et propose des quantités de fertilisation de manière générique. Elles devront cependant faire l’objet d’adaptation en fonction de la nature des sols.

Table 19: Exportations et fertilisation minérale du caféier

	Eléments
	Exportations (Kg/100 kg de café)
	Recommandations de fertilisation
	

	
	
	Arabica
	Robusta

	Azote (N)
	15 à 30 Kg
	100 à 150 Kg
	60 à 100 Kg

	Phosphore (P2O5)
	3,6 à 10 Kg
	30 à 50 Kg
	30 à 50 Kg

	Potassium (K2O)
	24 à 44 Kg
	60 à 90 Kg
	40 à 60 kg

	Calcium (CaO)
	2 à 15 Kg
	Selon analyses du sol
	Selon analyses du sol

	Magnésium (MgO)
	2 à 6 Kg
	Selon analyses du sol
	Selon analyses du sol


La défense des cultures

Le caféier possède deux principaux ennemis. Il s’agit des scolytes des baies Hypothenemus hampei et la rouille orangée due à Hemileia vastatrix. 

Le scolyte des baies provoque jusqu’à 20% de chute des fruits et est responsable de la dégradation de la qualité des fèves en les perforant. Ces perforations permettent des  infestations secondaires et des moisissures. La lutte se réalise de manière chimique et est complétée par la lutte biologique qui fait recours à des champignons entomopathogènes (Beauveria sp).

La rouille est une maladie qui ravage les plantations d’arabica en provoquant la défoliation des caféiers et leur disparition lorsque les attaques sont très intenses. Les moyens de lutte sont chimiques mais surtout résident dans l’utilisation de variétés hybrides.

Table 20 : Les maladies et ennemis de la culture

	Nature
	Dégâts ou symptômes
	Observations

	Maladies

	· Anthracnose des baies
	Provoque la pourriture des fruits à l’état humide (pulpe et jeunes graines
	Pulvériser un produit à base d’oxyde cuivreux à raison de d’une application toutes les 20 jours. 

	· Rouille orangée
	Affecte l’appareil végétatif et provoque la perte des feuilles
	Eliminer les sources potentielles de contamination

Pulvériser un fongicide

	Ennemis

	· Scolyte des baies
	Attaque les fruits et provoque la chute des baies, pertes de rendements importants
	Récolter le café au moment opportun quand il est bien mur

Procéder à une récolte sanitaire des fruits laissés sur la plante et ramasser ceux tombés au sol

Utiliser un insecticide tel l’endosulfan

	· Antestia
	Piqûres des jeunes rameauxx et des fruits entrainant la baisse des récoltes
	Utiliser un insecticide tel l’endosulfan en un seul passage

	· Chenilles défoliatrices
	Provoque la chute des feuilles du caféier
	Utiliser des produits contenant des pyréthrinoides


La cueillette et le traitement des cerises

Après la cueillette, le traitement consiste en une série d'opérations visant tout d'abord à séparer les cerises des déchets du à la collecte (branchages, mauvaises ou trop petites cerises...) puis à libérer le grain de tout ce qui l'enveloppe pour obtenir le "grain vert marchand".

Deux méthodes bien différentes l'une de l'autre peuvent être employées. Elles auront une incidence directe sur le coût et la qualité du café :

· La voie humide, celle qui produit ce qu'on appelle des "cafés lavés".

· La voie sèche, qui produit des cafés dits "natures".

Trempage

Il doit être fait le plus rapidement possible après la récolte, moins de 24 heures après. Les grains sont trempés dans un bain d'eau pendant 16 à 36 heures pour les gonfler et les ramollir. Cette durée dépend de la variété, de la température de l'eau et du taux d'humidité.

Dépulpage

A l'aide d'une machine, qui combine l'utilisation de la friction et d'un jet d'eau ou équipé de lames, on sépare le grain de la pulpe.

Fermentation

Les grains sont placés dans des cuves en béton où on les laisse fermenter de 12 à 36 d'heures. Cette opération libère les grains du reste d'une substance visqueuse qui les recouvre encore après le dépulpage.

 Lavage

Après la fermentation, un bon lavage s'impose. On fait donc passer les grains de café à contre-courant d'un courant d'eau afin de les libérer du maximum d'impuretés. Cette étape permet aussi de ne conserver que les grains les plus murs qui étant plus lourd reste au fond ou par l'usage d'une trieuse dite de " Agard ".

Séchage

À ce stade, le café est en parche. On le fait alors sécher au soleil dans d'immenses tiroirs se déplaçant sur rails, de manière à pouvoir vite les abriter en cas de pluie. Cette opération dure de une à trois semaines. Les grandes plantations possèdent des machines accélérant le séchage par l'envoi d'un jet d'air chaud qui peut alors se faire en 24 à 48 heures. La couleur du grain devient jaune doré.

Décorticage

Avant exportation le café est décortiqué: on retire la parche pour le café lavé ou la coque pour le café séché. On utilise pour cela une décortiqueuse soit à friction, à rouleaux ou à percussion.

Les temps de travaux

L’estimation des temps de travaux ci- dessous a été réalisée pour une pépinière de 80 m2 et pour une plantation de 1333 pieds à l’hectare

Table 21 : Temps de travaux pour une pépinière

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Construction de l’ombrière
	5

	Etablissement des plates bandes
	2

	Approvisionnement en terre (5 à 6 m3)
	6

	Remplissage des sachets (300 sachets par jour)
	7

	Semis des graines
	5

	Entretien et arrosages
	15

	Total
	


Table 22 : Temps de travaux pour la préparation de la parcelle 

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Délimitation
	3

	Abattage du sous-bois
	13 à20

	Extraction des souches et andainage
	20

	Brûlis des andains
	5

	Piquetage pour caféiers
	10

	Trouaison
	10 à 15

	Rebouchage des trous
	3

	Réalignement des piquets
	3

	Total
	


Table 23 : Temps de travaux pour la plantation et l’entretien de la caféière

	Opération
	Temps de travaux (jours)

	Désherbage préalable
	6

	Transport des plants
	10

	Plantation
	18

	Contrôle et remplacements des plants
	18

	Désherbage chimique (2 passages par an)
	8

	Désherbage manuel (4 passages par an)
	42

	Taille de formation
	12

	Détourage
	10

	Traitements insecticides
	8

	Engrais
	6

	Régulation de l’ombrage
	10

	Récolte des baies
	17

	Traitement
	20

	Fermentation et séchage
	30

	Total
	


Résumé des éléments techniques de la fiche

	Paramètres
	Observations

	Terrain
	Rechercher des sols humifère légèrement acide, qui permettent une bonne rétention en eau. 

Sols meubles, riches, bien drainés ; pH entre 4,2 - 6,5

	Ensoleillement
	Mettre en place la plantation sur des parcelles ombragées et réguler progressivement l’ensoleillement.

	Préparation du terrain
	Abattage du sous-bois, Tronçonnage des arbres, extraction des souches et andainage, brûlis des andains, piquetage pour cacaoyer et au besoin pour plantes intermédiaires telles le bananier, trouaison et plantation

	Semences
	Semis des graines en pépinière en veillant à orienter le hipe vers le bas. Semer à une profondeur de 5 cm.

	Densités de semis 
	Variable de 1600 à 2000 pieds par hectare en fonction de la nature des sols

	Période de plantation
	Mettre les plants en terre au début de la saison des pluies

	Lutte contre les mauvaises herbes
	Défricher de manière régulière la plantation pour éviter l’enherbement et surtout les gites de maladies

	Protection phytosanitaire des champs
	Appliquer les méthodes conseillées de lutte de manière minutieuse et soignée. La récolte en dépend fortement.


Le compte d’exploitation prévisionnel

Hypothèses de travail

	Achat plants de caféiers
	50 F

	M.O. (CFA/H Jour)
	2500

	Densité des plants à l'Ha
	1600

	Prix des engrais
	 

	 
	Urée (46%N)
	26000 F

	 
	Sulfate d'ammonium
	26000 F

	 
	Chlorure de potasse
	24500 F

	Rendements escomptés 
	
	600 kg/ha

	Prix sac de 100Kg de café marchand 
	55000


Les données ci-dessus sont susceptibles de varier tout au long de la vie du projet. Il faudra par conséquent procéder à des simulations suivant les tendances les plus probables telles que observées dans la zone du projet avant de se décider.

Compte de résultat Caféier

	Year
	 
	Unité
	Nb d'U.
	X/an
	Prix U.
	An 0
	An 1
	An 2
	An 3
	An 4
	An 5
	An 6
	An 7
	An 8
	An 9
	An 10
	An 11

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Entrées
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Sacs de café marchand
	 
	Sacs (100 Kg)
	 
	 
	 
	0
	0
	1
	2
	5
	6
	6
	6
	6
	6
	6
	6

	Revenu brut (CFA)
	 
	 
	 
	 
	55,000
	0
	0
	55,000
	110,000
	275,000
	330,000
	330,000
	330,000
	330,000
	330,000
	330,000
	330,000

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Sorties
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Préparation du terrain (Défrichage et abatage des arbres)
	 
	H/Jr
	30.0
	1
	2,500
	75,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Travaux de préparation complémentaires
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Pépinière
	 
	H/Jr
	30.0
	1
	2,500
	75,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Piquetage
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Trouaison
	 
	H/Jr
	10.0
	1
	2,500
	25,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Plantation
	 
	H/Jr
	5.0
	1
	2,500
	12,500
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Défrichage 
	 
	H/Jr
	4.0
	5
	2,500
	50,000
	25,000
	25,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000

	Fertilisation
	 
	H/Jr
	3.0
	2
	2,500
	15,000
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500
	7,500

	Entretien physique (Taille)
	 
	H/Jr
	10.0
	1
	2,500
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000
	25,000

	Récolte des baies
	 
	H/Jr
	1.0
	1
	2,500
	0
	0
	250
	500
	1,250
	1,500
	1,500
	1,500
	1,500
	1,500
	1,500
	1,500

	Traitement des baies (dépulpage lavage...)
	 
	H/Jr
	1.0
	1
	2,500
	0
	0
	500
	1,000
	2,500
	3,000
	3,000
	3,000
	3,000
	3,000
	3,000
	3,000

	Sechage
	 
	H/Jr
	 
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Pulvérisations
	 
	H/Jr
	4.0
	1
	2,500
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000

	Plants de caféiers
	 
	Plants
	1,760.0
	 
	50
	88,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Engrais
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	urée     3)
	 
	kg
	100.0
	2
	520
	104,000
	0
	0
	0
	104,000
	0
	0
	0
	104,000
	0
	0
	0

	Sulphate d'ammonium
	 
	kg
	40.0
	1
	520
	0
	20,800
	20,800
	20,800
	0
	20,800
	20,800
	20,800
	0
	20,800
	20,800
	20,800

	Chlorure de potasse
	 
	kg
	50.0
	1
	490
	0
	24,500
	24,500
	24,500
	0
	24,500
	24,500
	24,500
	0
	24,500
	24,500
	24,500

	Engrais organiques
	 
	kg
	4,000.0
	1
	10
	40,000
	 
	 
	 
	40,000
	 
	 
	 
	40,000
	 
	 
	 

	Pesticides
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Equipements divers     8)
	 
	 
	 
	 
	40,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000
	10,000

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Total Sorties (CFA)
	 
	 
	 
	 
	 
	554,500
	122,800
	123,550
	109,300
	210,250
	112,300
	112,300
	112,300
	211,000
	112,300
	112,300
	112,300

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Balance Cash flow (CFA)
	 
	 
	 
	 
	 
	-554,500
	-122,800
	-68,550
	700
	64,750
	217,700
	217,700
	217,700
	119,000
	217,700
	217,700
	217,700

	Balance cummulée (Cash flow cummulé)
	 
	 
	 
	 
	 
	-554,500
	-677,300
	-745,850
	-745,150
	-680,400
	-462,700
	-245,000
	-27,300
	91,700
	309,400
	527,100
	744,800

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


	3) 1st and 2nd year 45 kg,
	
	Valeur actuelle Nette
	93,475 
	12 ans
	
	
	
	
	
	
	
	

	4) 1st year15kg,2nd year 30kg
	
	Taux de Rentabilité Interne
	10.0%
	12 ans
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V. LA PRODUCTION DU PIMENT
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I-Généralités

	· Famille : Solanacées

· Genre : Capsicum

· Espèce : Frutescens

· Origine : Amérique Centrale (Mexique)

· Cycle : 
180 à 240 jours pour les variétés dites annuelles ; 240 à 300 jours pour les variétés « potentiellement vivaces »

· Le piment est une plante annuelle ou vivace dont le port dressé peut dépasser 1m de haut. 

	Il existe une large gamme de variétés de piment classées :

· Jaune de Burkina Faso avec des fruits plus ou moins coniques ;

· Piment de Cayenne avec des fruits pendants, rouge vif longs de 8 cm ;

· Salmon avec de petits fruits très pointus, dressés en grappes ;

· Sucette de Provence avec des fruits semi-allongés.




II- ITINERAIRE TECHNIQUE

	ETAPES


	EXIGENCES/ACTIVITES

	 Choix de Site
	Suffisamment d’eau  (bonne qualité) au niveau de l’exploitation.

Le piment préfère des sols qui ne sont pas trop légers mais bien drainés, riches en matières organiques.



	 Période de Semis
	Le piment se cultive toute l’année, mais, les meilleurs rendements en fruits commerciaux sont obtenus au cours de la saison sèche avec des semis de septembre à avril ou toute l’année pour les variétés d’hivernage.

	 Pépinière
	Semer en pépinière très riche en matière organique et préalablement désinfectée soit avec les pesticides (produits de désinfection des sols), soit à l’eau bouillante pour réduire le parasitisme. 

Pour le second cas, il faut arroser un m2 de pépinière avec un arrosoir contenant 10 litres d’eau bouillante et recouvrir aussitôt le sol avec un bon paillage, de vieux sacs ou des feuilles de plastiques. Laisser au repos au moins une semaine, puis piocher pour aérer le sol et lui redonner une structure fine.

400 grammes de semences permettent d’obtenir les plants nécessaires pour repiquer un hectare. 

Semer en pépinière désinfectée, en lignes écartées de 15 cm. Les graines doivent être espacées d’au moins 1 cm afin d’assurer une production de plants vigoureux. Surface de la pépinière nécessaire pour emblaver un hectare : 100 m2.

Profondeur de semis optimale : 1 à 2 cm. Le semis peut se réaliser toute l’année, les meilleurs rendements commerciaux étant obtenus en hivernage avec une température et une hygrométrie relativement élevées. La période fraîche de la saison sèche a un effet dépressif sur le développement de la plante (décembre à février). 

Durée de la pépinière : entre 45 et 60 jours.

	 Préparation  du Terrain pour la Plantation
	Défricher et nettoyer la parcelle à exploiter.

Fumure de fond : pour 100 m2 de culture incorporer 200 à 300 kg de matières organiques et 4 kg d’engrais minéral (10-10-20).

                                                                                

	 Repiquage
	Faire un triage au niveau de la pépinière et ne repiquer que des sujets vigoureux à port bien dressé. La plante doit être enfoncée dans le sol jusqu’aux cotylédons afin de permettre le démarrage d’un maximum de racines adventives.

Pour une densité de plantation de 25 000 pieds/ha, il faut respecter les écartements suivants :

· 0, 80 m entre les lignes, 

· et 0, 50 m entre les plants sur la ligne.



	 Fumure d’entretien
	Toutes les 3 à 4 semaines après le repiquage, incorporer par grattage 2 kg d’engrais minéral (10 10 20) par 100 m2.

NB : Il faut 800 KG d’engrais à l’hectare. L’épandage d’engrais se fait de façon localisée autour de la plante. Rarement à la volée.

	Arrosages
	Moins exigeant que le poivron, le piment demande cependant, durant sa culture, un sol humide sans excès. Excès ou insuffisance d’humidité sont facteurs de chute des fleurs



	 Sarclo-Buttages


	Réguliers surtout en début de culture

	 Gestion des Epidémies et des Maladies
	Le piment est victime de nombreux bio agresseurs : 

Fonte des semis : due à plusieurs champignons.

· Traitement des semences avec du thirame-heptachlore. (Ex. : THIORAL 25/25, …),

· Désinfection des pépinières, avec du métam-sodium. (Ex. : VAPAM, MAPOSOL, …)

Phytophtora capsici : maladie vasculaire des racines et du collet, provoquant le flétrissement brutal de la plante. Le champignon est transmis par les eaux d’irrigation.

· Utiliser de l’eau provenant de puits ou de forage.

Mosaïque du tabac : attaque le feuillage.

· Lutter contre les pucerons, brûler les plants attaqués.

Pseudomonas solanacearum : bactérie de croissance rapide qui provoque le flétrissement de la plante ; elle est véhiculée par les eaux d’irrigation en provenance de rivières ou de plants d’eau.

· Cultiver en sol désinfecté à l’eau bouillante.

Nécrose apicale ou pourriture sèche du fruit :

· Arroser régulièrement,

· Chauler les terres trop acides.

Vers gris (Noctuelles) : sur racines et collet.

· Désinfection des pépinières et des sols de culture,

· Placer les appâts pour noctuelles sur le sol.

Pucerons (Macrosiphum solanifolia) : ils sucent la sève des plantes et transmettent les maladies à virus.

· Traiter avec du diméthoate. (Ex. : SYSTOATE 40, CALLIDIM 40).

Mouche des fruits (Ceratitis capitata) : les asticots se nourrissent de la chair des fruits dans lesquels ils creusent des galeries.

· Ramasser et brûler les fruits tombés, traiter avec du diméthoate. (Ex. : SYSTOATE 40, CALLIDIM 40, …).

. La protection du piment se centre sur le principe de lutte intégrée :

· Choix du site,

· Utilisation des variétés tolérantes,

· Utilisation des bonnes pratiques culturales

Utilisation raisonnée des pesticides (nématicides, fongicides, insecticides).

	 Occupation du Terrain
	Entre 6 à 8 mois dont 3 à 4 mois de récolte. Parfois plus pour les variétés potentiellement vivaces.



	 Récolte
	La récolte débute suivant les variétés après 3 à 4 mois. Elle peut s’échelonner de 90 à 120 jours et même plus longtemps pour les écotypes vivaces. Les fruits se récoltent mûrs quand ils sont de couleur uniforme. Le fruit doit être cueilli avec son pédoncule.

	 Rendement
	80 à 150 kg pour 100 m2 de culture, 100 à 250 kg en hivernage.

Soit 8 à 15 Tonnes/Hectare

	 Conservation
	A l’état frais, seulement quelques jours surtout pour les types charnus. 30 jours en chambre froide à 0° et entre 95 et 98% d’humidité relative. 



	 Transformation
	Confit au vinaigre : variétés à petits fruits et à saveur particulièrement brûlante. Séchage des fruits entiers au soleil : pilés ou moulus, ils sont utilisés comme condiments. Pâte de piment : piment, oignon, pointe de gingembre pilé en association avec de l’huile.



	 Temps des Travaux
	Environ 330 journées de travail de 7 heures, la récolte échelonnée demande beaucoup de main d’œuvre. Prévoir 2 personnes permanentes à l’hectare.




III-Contraintes et Risques

-Accès au matériel végétal et autres intrants

-Technicité de l’exploitant

-Aléas climatiques

IV-Compte d’exploitation prévisionnel pour 1 ha

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Spéculation : PIMENT
	VARIETE
	SUPERFICIE: 1 ha
	
	
	
	
	

	
	Opérations
	unité 
	Quantité
	Coût unitaire
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	 
	
	
	
	

	I
	COUTS INVESTISSEMENT
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	1.1
	Terrain et infrastrures 


	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Point d'eau
	U 
	1
	1000000
	1 000 000
	0
	0
	0
	 
	
	
	
	

	 
	Frais de premier établissement
	forfait
	1
	40000
	40000
	0
	0
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	1040000
	0
	0
	0
	 
	
	
	
	

	1.2
	Matériel et équipements
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	1.2.1
	Gros matériels
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0
	 
	
	
	
	

	 
	Motopompe
	 
	1
	400 000
	400000
	0
	0
	0
	 
	
	
	
	

	 
	Aménagement des points de réserve d'eau d'arrosage
	 
	1
	400 000
	400000
	0
	0
	400000
	 
	
	
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	800000
	0
	0
	400000
	 
	
	
	
	

	1.2.2
	    Petits matériels
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Pulvérisateur
	U 
	4
	22000
	88000
	 
	 
	66000
	 
	
	
	
	

	 
	Machette
	U 
	4
	2500
	10000
	 
	7500
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Brouette
	U 
	1
	20000
	20000
	 
	6000
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Houe
	U 
	4
	2500
	10000
	 
	 
	20000
	 
	
	
	
	

	 
	Arrosoir
	U 
	8
	6000
	48000
	3000
	3000
	3000
	 
	
	
	
	

	 
	Pelles/Bêches
	U 
	2
	4000
	8000
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Porte-tout
	U 
	1
	70000
	70000
	 
	 
	18000
	 
	
	
	
	

	 
	Triple Décamètre
	U 
	1
	10000
	10000
	3000
	3000
	3000
	 
	
	
	
	

	 
	Rateau
	U 
	1
	1500
	1500
	0
	10000
	0
	 
	
	
	
	

	 
	Bâche
	U 
	1
	10000
	10000
	20000
	20000
	20000
	 
	
	
	
	

	 
	Combinaison
	U 
	1
	10000
	10000
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Seaux
	U 
	3
	1500
	4500
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Bottes
	U 
	1
	5000
	5000
	 
	10000
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Lime
	U
	4
	1000
	4000
	 
	15000
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Ficelle (rouleau de 100m)
	U
	1
	3000
	3000
	7500
	7500
	7500
	 
	
	
	
	

	 
	Panier
	U
	500
	500
	250000
	 
	4500
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Gants
	U
	3
	2500
	7500
	5000
	5000
	5000
	 
	
	
	
	

	 
	Cache nez
	Paquets
	1
	1000
	1000
	 
	15000
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Ombrière pour pépinière
	U
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	 
	
	
	
	

	 
	Plaque signalitique
	U 
	1
	10000
	10000
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	580500
	48500
	116500
	152500
	 
	
	
	
	

	 
	    Total investissement
	 
	 
	 
	2420500
	48500
	116500
	552500
	 
	
	
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	II
	CHARGES D'EXPLOITATION
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Location terrain
	ha
	1
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	2.1
	Intrants
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Semences
	50g
	8
	14000
	112000
	112000
	112000
	112000
	 
	
	
	
	

	2.1.2
	Insecticides
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Decis
	l
	8
	8000
	64000
	64000
	64000
	64000
	 
	
	
	
	

	2.1.3
	Herbicide
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Round up
	l
	4
	5000
	20000
	0
	0
	0
	 
	
	
	
	

	2.1.4
	Fongicides
	 
	 
	 
	0
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Trimangol
	l
	20
	4000
	80000
	80000
	80000
	80000
	 
	
	
	
	


	2.1.6
	Engrais
	 
	 
	 
	0
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	NPK
	50kg
	16
	25000
	400000
	400000
	400000
	400000
	 
	
	
	
	

	 
	Fumure organique
	tonne
	30,00
	50000
	1500000
	1500000
	1500000
	1500000
	 
	
	
	
	

	 
	      Sous total Intrants
	 
	 
	 
	2226000
	2206000
	2206000
	2206000
	 
	
	
	
	

	2.2
	Travaux
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	2.2.1
	Préparation du sol
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	   Défrichement/Nettoyage
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	 
	
	
	
	

	 
	   Piquetage 
	H/j
	30
	2000
	60000
	60000
	60000
	60000
	 
	
	
	
	

	 
	   Labour
	H/j
	30
	1500
	45000
	45000
	45000
	45000
	 
	
	
	
	

	 
	Préparation du sol pépinière
	m²
	100
	500
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	 
	Désinfection du sol pépinière
	m²
	100
	1000
	100000
	100000
	100000
	100000
	 
	
	
	
	

	2.2.2
	Pépinière (semis)
	m²
	100
	1000
	100000
	100000
	100000
	100000
	 
	
	
	
	

	2.2.3
	Repiquage
	H/j
	20
	2500
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	2.2.4
	Arrosage
	H/j
	15
	1500
	22500
	22500
	22500
	22500
	 
	
	
	
	

	2.2.4
	Carburant et lubrifiants
	forfait
	1
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	2.2.4
	Maintenance motopompe
	forfait
	1
	15000
	15000
	15000
	15000
	15000
	 
	
	
	
	

	2.2.5
	Remplacement des manquants
	H/j
	5
	1500
	7500
	7500
	7500
	7500
	 
	
	
	
	

	2.2.6
	Epandage fumure organique
	H/j
	5
	1500
	7500
	7500
	7500
	7500
	 
	
	
	
	

	2.2.7
	Epandage engrais minéral
	H/j
	10
	1500
	15000
	15000
	15000
	15000
	 
	
	
	
	

	2.2.8
	Traitement insecticide/fongicide
	H/j
	5
	1500
	7500
	7500
	7500
	7500
	 
	
	
	
	

	2.2.10
	Traitement herbicide
	H/j
	5
	1500
	7500
	7500
	7500
	7500
	 
	
	
	
	

	2.2.16
	Sarclage/buttage
	H/j
	15
	1500
	22500
	22500
	22500
	22500
	 
	
	
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	605000
	605000
	605000
	605000
	 
	
	
	
	

	2.2.4
	Récolte et opérations post-récoltes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Récolte du piment
	H/j
	140
	1500
	210000
	210000
	210000
	210000
	 
	
	
	
	

	 
	Transport et manutention
	forfait
	1
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	 
	Conditionnement
	H/j
	2
	1500
	3000
	3000
	3000
	3000
	 
	
	
	
	

	 
	      Sous total 
	 
	 
	 
	263000
	263000
	263000
	263000
	 
	
	
	
	

	2.2.6
	Prestation de services
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	

	 
	Gardiennage
	forfait
	1
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	 
	
	
	
	

	 
	Suivi et accompagnement
	forfait
	1
	50000
	50000
	50000
	50000
	50000
	 
	
	
	
	

	 
	Communication
	forfait
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	 
	
	
	
	

	 
	      Sous total 
	 
	 
	 
	85000
	85000
	85000
	85000
	 
	
	
	
	

	 
	Total charges d'exploitation (1)
	 
	 
	 
	3179000
	3159000
	3159000
	3159000
	 
	
	
	
	

	
	Total charges (3)
	 
	 
	 
	5599500
	3207500
	3275500
	3711500
	 
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	TABLEAU D'AMORTISSEMENT
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	DESIGNATION
	Qté
	Coût unitaire
	Coût unitaire
	Durée de vie (année)
	Dotation aux amortissements
	 
	
	
	
	

	 
	 
	 
	
	 
	 
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	
	
	
	

	Point d'eau
	1
	1000000
	1000000
	15
	66667
	66667
	66667
	66667
	
	
	
	

	Aménagement des points de réserve d'eau d'arrosage
	 
	1
	400000
	400000
	3
	133333
	133333
	133333
	133333
	
	
	
	

	motopompe
	1
	400000
	400000
	5
	80000
	80000
	80000
	80000
	
	
	
	

	Pulvérisateur
	 
	4
	22000
	88000
	3
	29333
	29333
	29333
	29333
	
	
	
	

	machette
	 
	4
	2500
	10000
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	
	
	
	

	brouette
	 
	1
	20000
	20000
	2
	10000
	10000
	10000
	10000
	
	
	
	

	Houe
	 
	4
	2500
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000
	
	
	
	

	arrosoir
	 
	8
	6000
	48000
	1
	48000
	48000
	48000
	48000
	
	
	
	

	pelles/Bêches
	 
	2
	4000
	8000
	5
	1600
	1600
	1600
	1600
	
	
	
	

	porte-tout
	 
	1
	70000
	70000
	2
	35000
	35000
	35000
	35000
	
	
	
	

	Triple Décamètre
	 
	1
	10000
	10000
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	
	
	
	

	Balance
	 
	1
	10000
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000
	
	
	
	

	Râteau
	 
	2
	1500
	3000
	2
	1500
	1500
	1500
	1500
	
	
	
	

	Bâche
	 
	1
	10000
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000
	
	
	
	

	Combinaison
	 
	1
	10000
	10000
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	
	
	
	

	Seaux
	 
	3
	1500
	4500
	5
	900
	900
	900
	900
	
	
	
	

	Bottes
	 
	1
	5000
	5000
	2
	2500
	2500
	2500
	2500
	
	
	
	

	Lime
	 
	4
	1000
	4000
	2
	2000
	2000
	2000
	2000
	
	
	
	

	Ficelle (rouleau de 100m)
	 
	1
	3000
	3000
	1
	3000
	3000
	3000
	3000
	
	
	
	

	Panier
	 
	500
	500
	250000
	2
	125000
	125000
	125000
	125000
	
	
	
	

	Gants
	 
	3
	2500
	7500
	1
	7500
	7500
	7500
	7500
	
	
	
	

	Cache nez
	 
	1
	1000
	1000
	2
	500
	500
	500
	500
	
	
	
	

	Ombrière pour pépinière
	1
	10000
	10000
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	 
	
	
	

	Plaque signalétique
	 
	1
	10000
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000
	
	
	
	

	Frais de premier établissement
	 
	1
	40000
	40000
	5
	8000
	8000
	8000
	8000
	
	
	
	

	Total
	 
	2432000
	 
	605833
	605833
	605833
	605833
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	III
	PRODUITS BRUTS
	 
	 
	 
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	
	
	
	
	

	 
	Chiffre d'Affaires (2)
	tonne
	10
	800000
	8000000
	8000000
	8000000
	8000000
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	IV
	RESULTATS FINANCIERS
	 
	 
	 
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	
	
	
	
	

	4.1
	Marge brute (2-1)
	F CFA
	 
	 
	4851000
	4871000
	4871000
	4871000
	
	
	
	
	

	 
	Bénéfice 
	 
	 
	 
	4245167
	4265167
	4265167
	4265167
	
	
	
	
	

	4.2
	Bénéfice/Coût 
	 
	 
	 
	0,76
	1,34
	1,31
	1,16
	
	
	
	
	

	4.3
	Coût de production 
	F CFA/kg
	 
	 
	557
	318
	325
	368
	 
	 
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


VI. TRANSFORMATION MANIOC EN AMIDON
PROCESSING CASSAVA INTO HIGH-QUALITY CASSAVA STARCH
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PROCESSING CASSAVA INTO HIGH-QUALITY STARCH

I- Introduction

Starch is one of the most abundant substances in nature,a renewable and almost unlimited resource. Starch can be produced from grain or root crops. It is mainly used as food, but is also readily converted chemically, physically, and biologically into many useful products. Cassava starch has many remarkable characteristics, including high paste viscosity, high paste clarity, and high freeze-thaw stability, which are advantageous for many industries.

Cassava starch is produced primarily by wet milling of fresh cassava roots but in some countries such as Thailand, it is produced from dry cassava chips. Starch is the main constituent of cassava. About 25% starch may be obtained from mature, good quality tubers. About 60 % starch may be obtained from dry cassava chips and about 10 % dry pulp may be obtained per 100 kg of cassava roots. 

Fresh tubers are processed during any season and dry chips during the off-season in some countries. Extraction of starch from fresh cassava roots can be divided into five main stages: preparation (peeling and washing), rasping/pulping/grating, purification (starch washing), dewatering and drying, and finishing (milling and packaging). 

For cassava, the process of starch extraction is relatively simple as there are only small amounts of secondary substances, such as protein, in the roots. Age and root quality are critical factors that determine the harvesting or selection of cassava roots for starch extraction. Cassava roots need to be processed almost immediately after harvest, as the roots are highly perishable and enzymatic processes accelerate deterioration within 1-2 days. A first-rate quality starch can be obtained from cassava using only water, and this makes the processing of cassava starch and flour particularly suitable for developing countries and rural industries.

II-Different uses of Cassava starch?
Cassava starch has varied uses in different industries such as Food, Paper, Textiles, Adhesives, Beverages, Confectionary, Pharmaceuticals and Building materials.

Advantage of cassava starch over others

· High level of purity ;

· Excellent thickening characteristics;

· A neutral (bland) taste;

· Desirable textural characteristics;

· A relatively cheap source of raw material containing a high concentration of starch (dry-matter basis) that can equal or surpass the properties offered by other starches (maize, wheat, sweet potato, and rice). 

Cassava starch is also: 

· Easy to extract using a simple process (when compared to other starches) that can be carried out on a small-scale with limited capital;

· Often preferred in adhesive production as the adhesives are more viscous, work more smoothly, and provide stable glues of neutral pH;

· Has clear paste.

III- REQUIREMENTS FOR PROCESSING CASSAVA STARCH

· Cassava roots (plant or buy cassava roots with high starch content);

· Water for washing utensils, tubers and starch

· Space (you need space for peeling and washing of tubers, installation of grating machine,  washing and pressing of starch, drying and milling);

· Equipment (knives, bowls, mill, grater, sieves, press, drying surface, bags, etc);

NB:It might not be necessary to acquire a grating machine since there are mobile chippers that can be hired and used within a day.

IV- PROCEDURE FOR PROCESSING HIGH-QUALITY  STARCH

The following steps are required for the processing of cassava starch:

Step 1: Rootselection 
Harvest or buy healthy, mature and firm freshly harvested cassava roots. These should have no bruises. The flesh of the roots should be white and have no cracks and few fibrous roots.

Step 2: Peeling
Peel the roots and remove the stalk, woody tips and any fibrous roots using a sharp knife. Failure to peel properly will result in off-colour in the final product. 

NB: Cassava peel (after drying) can be used for animal feed or composting – so do not waste it! 

Step 3: Washing
Wash peeled cassava roots with clean water to remove any dirt (including sand, soil, leaves or other impurities).

Step 4: Grating
Use a simple perforated iron sheet or mechanical grater to grate cassava roots into a fine mash.

Step 5: Settling and Purification of Starch
The quality of the starch produced depends to a great extent on the proper performance of these operations, which comprise settling in successive tanks, settling on flour tables, and the action of modern separators. Each operation can be used alone or carried out in different combinations. They all result in a more or less concentrated suspension of starch in pure water. Several washing sessions in water is necessary before allowing to settle and the water drained.

Step 6: Pressing 
Pack the wet starch into a clean bag, such as a jute or sisal sack that will allow extra water to drain. Press the sack using a screw press or hydraulic jack to remove excess water until the starch is crumbly.

Allow to stand for 2-3 days while pressing every morning and evening to continuously keep the bag tight.
. 

Step 7: Drying
The sun is the cheapest source of heat.All small mills and many medium-size factories resort to this kind of drying despite the problems and the risk of contamination involved. The flour cake left after draining in the sedimentation tank or on the flour table is scooped up and after crumbling (sometimes with the aid of coarse matting or a wire screen) is spread out on basketwork trays about 1m in diameter. Each tray is covered with as much of the wet product to contain about 0.5 kg of dry starch. The trays may be placed on the ground, but preferably should be laid on racks 1 m above the ground. In this way, besides direct radiation, the heat reflected from the ground aids drying while the circulation of air is ensured on both sides of the layer of flour.

It is preferable to begin the drying process soon after sunrise so that in fair weather and a dry atmosphere it can be completed in one day. Often, however, this does not suffice, and before sundown the trays are stacked up on the factory premises.

The shortcomings of sun drying can be overcome by other methods such as oven, drum, tunnel and pneumatic driers depending on the size of the production unit.

Step 7:  Bolting and Milling

This is done to obtain a homogenous product. During bolting, fibers and other had materials are removed and the starch flour that emerges is smooth and free flowing.

Step 8: Storing and Packaging
The finished starch should he stored in a dry place, preferably on a board floor or in bins where it can be mixed in order to obtain a uniform lot. Before storing, the starch is sieved to assure lump-free uniform particles. It is usually packaged in gunny sacks for shipment, but multiwall paper bags are becoming more popular.

The procedure of processing cassava roots into starch is presented as follows: 
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	CASSAVA STARCH PRODUCTION
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Type:
	
	
	
	VARIETY
	
	
	
	QUANTITY
	1000 Kg
	YIELD
	250Kg flour/1000 Kg Cassava

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Operations
	unit cost
	Quantity
	Unit price 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total cost

	 
	 
	 
	 
	 
	First week
	35 Weeks
	Total
	 
	 
	 
	 
	 

	I
	INVESTMENT COST
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	1.1
	land and infrastrures
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Store(7x9m)
	U 
	0
	2500000
	250000
	0
	250000
	0
	0
	0
	0
	250000

	 
	first expense cost
	forfait
	1
	40000
	 
	0
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	240000

	 
	Sub total
	 
	 
	 
	250000
	0
	250000
	0
	0
	0
	0
	250000

	1.2
	Material and équipments
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Hammer Mill
	U
	1
	200 000
	200000
	0
	200000
	20000
	20000
	20000
	20000
	280000

	 
	Cassava Mill
	U
	1
	150000
	150000
	0
	150000
	30000
	30000
	30000
	30000
	270000

	 
	Wheelbarrow
	U
	2
	20000
	40000
	0
	40000
	20000
	20000
	20000
	20000
	120000

	 
	Construction of drying surface 
	U
	1
	100  000
	100000
	0
	100000
	10000
	10000
	10000
	1000
	140000

	 
	Sub total
	 
	 
	 
	490000
	0
	390000
	80000
	80000
	80000
	71000
	550000

	1.2.2
	    Small equipment materials
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Sieve
	U
	2
	5000
	10000
	0
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	50000

	 
	Bassin
	U
	4
	5000
	20000
	0
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	100000

	 
	Cutlass
	U
	2
	2500
	5000
	0
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	25000

	 
	Knives
	U
	8
	1500
	12000
	0
	12000
	12000
	12000
	12000
	12000
	60000

	 
	Bags (fermentation  and pakaging)
	U
	20
	300
	6000
	6000
	12000
	12000
	12000
	12000
	12000
	60000

	 
	20L Buckets 
	U
	4
	1500
	6000
	0
	6000
	3000
	3000
	3000
	3000
	18000

	 
	Sub total
	 
	 
	15800
	59000
	6000
	65000
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	    Total investment
	 
	 
	 
	799000
	6000
	775000
	131000
	131000
	131000
	122000
	1206500

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	II
	EXPLOITATION CHARGES
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2.1
	Inputs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Cassava
	KG
	1000
	50
	50000
	1750000
	1800000
	1800000
	1800000
	1800000
	1800000
	9000000

	2.2
	LABOUR
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2.2.13
	Water 
	L
	2000
	0
	350
	12250
	12250
	12250
	12250
	12250
	12250
	61250

	2.2.16
	Labour (peeling and washing)
	H/j (mandays)
	10
	1500
	15000
	525000
	540000
	540000
	540000
	540000
	540000
	2700000

	 
	Labour (Grating)
	H/j (mandays)
	1
	1500
	1500
	52500
	52500
	52500
	52500
	52500
	52500
	315000

	 
	Labour (Chiping)
	H/j (mandays)
	1
	2000
	2000
	68000
	70000
	70000
	70000
	70000
	70000
	350000

	 
	Labour (drying and bagging)
	H/j (mandays)
	5
	1500
	7500
	262500
	270000
	270000
	270000
	270000
	270000
	1350000

	 
	Fuel for grating 
	litres
	12
	600
	7200
	252000
	259200
	259200
	259200
	259200
	259200
	1296000

	 
	Sub total
	 
	 
	 
	83550
	2922250
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	15072250

	 
	finance cost (18% of 80% of total investment + exploitation charges) 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	 
	Total charges
	 
	 
	 
	83550
	2922250
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	18599400

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	DEPRECIATION
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	DESIGNATION
	unit cost
	lifespan
	Depreciation
	Total depreciation

	 
	 
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Year 6
	Year 7
	

	Hammer Mill
	200000
	5
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	280000

	Cassava Mill
	150000
	5
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	210000

	Wheelbarrow
	20000
	3
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	93338

	Drying sur face
	100000
	10
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	70000

	Sieve
	25000
	2
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	87500

	Bassin
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	35000

	Cutlass
	2500
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	35000

	Knives
	1500
	2
	750
	750
	750
	750
	750
	750
	750
	5250

	Bags (fermentation  and pakaging)
	300
	1
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	42000

	20L Buckets 
	5000
	2
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	17500

	Plaque signaletique
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	14000

	Total
	524300
	 
	127084
	127084
	127084
	127084
	127084
	127084
	127084
	889588

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	SUMMARY OF CHARGES
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Designation
	Amount
	Total
	
	

	
	
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	
	
	

	
	Total depreciation charges
	 
	 
	127084
	127084
	127084
	127084
	127084
	635420
	
	

	
	Total exploitation charges
	 
	 
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	3003950
	15019750
	
	

	
	Total charges (1)
	 
	 
	3131034
	3131034
	3131034
	3131034
	3131034
	15655170
	
	

	
	Total cumulated charges 
	 
	 
	3131034
	3131034
	3131034
	3131034
	3131034
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A III
	GROSS PRODUCT
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total
	
	

	3.1
	Cassava starch production for 35 weeks
	Kg
	8750
	500
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	21875000
	
	

	 
	Total product
	Kg
	8750
	500
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	21875000
	
	

	 
	Total cummulated
	 
	 
	 
	4375000
	8750000
	13125000
	17500000
	21875000
	
	
	

	 
	Turnover (2)
	 
	17500
	 
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	4375000
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A IV
	FINANCES RESULTS
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total
	 
	

	4.1
	gross margin (1)
	F CFA
	 
	 
	1371050
	1371050
	1371050
	1371050
	1371050
	6855250
	 
	

	4.2
	profit 
	 
	 
	 
	1243966
	1243966
	1243966
	1243966
	1243966
	6219830
	 
	

	4.3
	promotor salary
	 
	 
	 
	360000
	360000
	360000
	360000
	360000
	1800000
	
	

	4.4
	Cost/ Benefit analises
	 
	 
	 
	0,40
	0,40
	0,40
	0,40
	0,40
	 
	 
	

	4.5
	production cost 
	F CFA/kg
	 
	 
	39
	39
	39
	39
	39
	 
	 
	

	4.6
	Man power handworkers valorisation
	F CFA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	

	 
	gross margin with depreciation
	 
	 
	 
	1498134
	1498134
	1498134
	1498134
	1498134
	 
	 
	 


V-Cost-Benefit Analysis for Cassava  Starch Production from one ton (1000 kg) of cassava
	Item
	Unit Cost
	Number
	Total Cost 
	Depreciation (years)
	Amount per year

	Cassava Mill
	150 000
	1
	150 000
	5
	30 000

	Wheelbarrow
	20 000
	2
	40 000
	4
	10 000

	Construction of drying surface
	100 000
	1
	100 000
	10
	10 000

	Sieve
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Hammer Mill
	200 000
	1
	200 000
	5
	40 000

	Basin
	5 000
	4
	20 000
	2
	10 000

	Cutlass
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Knives
	1 500
	8
	12 000
	1
	12 000

	Bags (Fermentation and packaging)
	300
	10
	3 000
	1
	6 000

	20L Buckets
	1 500
	4
	6 000
	1
	6 000

	Total
	
	
	
	
	134 000

	Running Cost
	
	
	
	
	

	Item
	Quantity
	Unit Cost (FCFA)
	Cost (FCFA)
	Cost per year (35 weeks of production)
	

	Cassava
	1 000 kg
	50
	50 000
	1 750 000
	

	Water
	2 000 L
	0.35
	350
	12 250
	

	Transportation
	1
	10 000
	10 000
	 10 000
	

	Labour (peeling and washing)
	10manday
	2 000
	20 000
	700 000
	

	Labour (Grating)
	1
	2 000
	2 000
	70 000
	

	Labour (drying and bagging)
	5manday
	2 500
	12 500
	437 500
	

	Fuel for grating
	12 L
	600
	7 200
	252 000
	

	Total Cost
	3 231 750
	

	Total Expenditure for one year
	
	
	
	
	3365 750

	Income (35 weeks of production)
	8750 kg
	500
	
	
	4 375 000

	Benefit for one year
	
	
	
	
	1 009 250

	Benefit per production cycle
	
	
	
	
	28 835,71

	Production cost for 1kg Starch
	
	
	
	
	384.6571


VII. MULTIPLICATION RAPIDE DU MATÉRIEL VÉGÉTAL DU MANIOC
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I- ITINERAIRE TECHNIQUE

	ETAPES


	EXIGENCES/ACTIVITES

	Introduction
	Le manioc est cultivé dans la quasi-totalité des provinces du Cameroun, mais en abondance dans les provinces du Sud, du centre, de l’Est, du Littoral, du Sud-ouest, de l’Ouest, et du Nord-Ouest. Il est cultivé pour ses racines tubéreuses et pour ses feuilles. Ses utilisations sont nombreuses allant des produits frais aux produits secs. Il constitue l’aliment de base de nombreuses familles Camerounaises. Le manioc se multiplie végétativement par les boutures qui constituent le matériel de plantation.  Cependant, le taux de multiplication de cette plante demeure faible (1 :10) par rapport a d’autres cultures tel que le maïs qui se situe a 1 :300.  Pour pallier a cette contrainte, il est désirable de s’investir dans une technologie qui permettrait d’accroitre ce taux devant permettre d’augmenter les surfaces cultivées et par conséquence la production du manioc. La multiplication rapide est donc une alternative fiable pour accroitre de manière rapide les quantités d’un matériel végétal de qualité.

La technique de multiplication rapide repose sur le fait que chaque bourgeon sur la bouture peut se developer en une jeune pousse des que la dominance apicale  est eliminée.  Toute la bouture peut donc etre utilisée  

	Variétés
	Il existe plusieurs variétés de manioc. Dans la zone Agro écologique IV, l’IRAD a développé plusieurs clones améliorés : 8034, 8017, 820516, 8061 pour pallier à la faiblesse de rendement des variétés locales pour lesquelles près de 80% de la production est destinée à la transformation

	Choix du Matériel Végétal
	Prélever des boutures de 25 à 30 cm sur les parties aoûtées et semi-aoûtées de plants de manioc sains. Le nombre de nœuds est variable mais ne doit pas être inférieur à 04 nœuds

	 Préparation des Mini Boutures
	Couper les boutures en morceaux qui portent chacun un ou plusieurs nœuds selon la portion de la bouture de prélèvement des boutures. On obtient ainsi trois types de mini boutures :

· Boutures aoûtées (1-2 nœuds)

· Boutures semi aoûtées (3-6 nœuds)

· Boutures apicales (6-10 nœuds)

NB. Le nombre de nœuds sur une bouture n’est pas fixe ; il varie  selon les facteurs tels que, la longueur des entrenœuds, leur diamètre, l’âge de la plante, les conditions climatiques avant et après la plantation.

	Préparation des Germoirs
	Sélectionner un espace bien drainé ou les billons seront faits.  Les mini boutures peuvent être plantées à des écartements de 10cm x 10cm ou dans des sachets de polyéthylène remplis d’un substrat constitué par le mélange de sol et de sable.  Les mini boutures peuvent également être pré-germées dans des sacs plastiques soigneusement perforés.

	Mise en Place
	Planter  les mini boutures verticalement soit sur des billons, soit dans les sacs de polyéthylène sur sol humide : la bouture est enfoncée dans le sol. La germination des mini boutures aoûtées intervient 7-10 jours après plantation. La germination directe dans les sacs de polyéthylène concerne seulement des mini boutures aoutées qui sont préalablementtraitées dans une solution aqueuse de fongicide. Le sac est attachéaux 1/3 supérieures pour permettre une aérationadéquate. Les sacs sont perforés 6 heures après la mise en sac. La germination a lieu 7-10 jours après.


	Entretien
	Les mini boutures nécessitent un arrosage constant pour maintenir les différents milieux humides tout en évitant les excès d’eau. 



	Protection des Cultures
	Les mini boutures, comme toutes les autres cultures sont susceptibles d’être attaquées par des maladies et des prédateurs. L’emploi des variétés tolérantes/résistantes et l’utilisation des pesticides limitent ces types d’attaque. Consulter l’IRAD pour recommandations particulières en fonction des maladies et prédateurs.
Les mini boutures germées sont transplantées en champ 4-6 semaines a des écartements soit de 100cm x 50cm soit 50cm x 50cm. Pendant les 10 premières semaines un désherbage total doit être effectué  pour garantir l’obtention des plants vigoureux. En cas de sols très pauvres, des doses d’engrais peuvent être administrées (ex : 20-25g d’un engrais compose NPK 20-10-10).  Tous les plants présentant des symptômes de maladies seront purement éliminés

	Récolte et Conservation
	Lorsque les techniques sont respectées, les boutures sont récoltées 6-7 mois après plantation. Les plants ne doivent pas être arrachés du sol mais coupésà une hauteur de 30 à 50cm au dessus du sol. Apres la récolte, les boutures sont attachées en tas en prenant soin de ne pas endommager les nœuds pendant la manutention ou le transport

Les boutures prélevées de 50-80 cm de long  peuvent se conserver sous ombrage pendant une durée d’environ huit semaines en les disposant les bouts ancrés dans le sol.  


II- COMPTE D’EXPLOITATION PREVISIONNEL

COMPTE D’EXPLOITATION POUR LA PRODUCTION DE 10 000 PLANTS NECESSAIRE POUR LA SUPERFICIE 1 HA DE MANIOC

	
	COMPTE D'EXPLOITATION
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Manioc- Boutures
	
	
	VARIETE: 8034, 8017, 820516, 8061
	SUPERFICIE : 1 Ha
	RENDEMENT: 10 000 plants

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Opérations
	unité 
	Quantité
	Coût unitaire
	AN1
	AN2
	AN3
	AN4

	I
	COUTS INVESTISSEMENT
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	1.1
	Terrain et infrastrures
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Achat/Location de terrain
	ha
	1
	50 000
	50 000
	50 000
	50 000
	50 000

	 
	Aménagement de la piste de collecte et desserte
	PM
	1
	0
	0
	0
	0
	0

	 
	Frais de 1er établissement
	FF
	1
	30 000
	30 000
	0
	0
	0

	 
	Sous total terrain et infrastructure
	 
	 
	 
	80 000
	50 000
	50 000
	50 000

	1.2.2
	    Petits matériels
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Pulvérisateur
	U 
	1
	25 000
	25 000
	0
	0
	25 000

	 
	Machette
	U 
	4
	2 500
	10 000
	0
	10 000
	0

	 
	Houe
	U 
	2
	2 500
	5 000
	0
	5 000
	0

	 
	Brouette
	U 
	1
	20 000
	20 000
	0
	20 000
	0

	 
	Lime
	U 
	4
	1 000
	4 000
	4 000
	4 000
	4 000

	 
	Couteaux
	U 
	2
	1 500
	3 000
	0
	3 000
	0

	 
	Pioche
	U 
	2
	5 000
	10 000
	0
	10 000
	0

	 
	Ficelle
	rouleau
	2
	3 000
	6 000
	6 000
	6 000
	6 000

	 
	porte-tout
	U 
	2
	70 000
	140 000
	0
	0
	140 000

	 
	Triple décamètre
	U 
	1
	10 000
	10 000
	0
	1 000
	0

	 
	Gants
	U 
	2
	2 500
	5 000
	0
	5 000
	0

	 
	Seaux
	U 
	5
	1 500
	7 500
	0
	7 500
	0

	 
	Cache nez
	U 
	2
	1 000
	2 000
	2 000
	2 000
	2 000

	 
	Bottes
	U 
	2
	5 000
	10 000
	0
	10 000
	0

	 
	Plaque signalitique
	U 
	1
	10 000
	10 000
	0
	0
	0

	 
	Sous total petit matériel
	 
	 
	 
	267 500
	10 000
	83 500
	177 000

	 
	    Total investissement
	 
	 
	 
	347 500
	60 000
	143 000
	227 000

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	II
	CHARGES D'EXPLOITATION
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2.1
	Intrants
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Semences
	Bouture
	1 000
	30
	30 000
	30 000
	30 000
	30 000

	2.1.2
	Insecticides
	Sachet
	5
	1 000
	5 000
	5 000
	5 000
	5 000

	2.1.3
	Herbicide
	Litre
	1
	6 000
	6 000
	6 000
	6 000
	6 000

	2.1.4
	Fongicides
	Sachet
	5
	1 000
	5 000
	5 000
	5 000
	5 000

	 
	      Sous total Intrants
	 
	 
	 
	46 000
	46000
	46000
	46000

	2.2
	Travaux
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2.2.1
	Préparation du sol
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Installation du germoir
	HJ
	20
	2 500
	50 000
	50000
	50000
	50000

	 
	 Défrichement/Nettoyage
	HJ
	8
	2 500
	20 000
	20 000
	20 000
	20000

	 
	 Billonnage
	HJ
	10
	2 500
	25 000
	25 000
	25 000
	25000

	2.2.2
	Plantation
	HJ
	16
	2 500
	40 000
	40 000
	40 000
	40000

	2.2.6
	Traitement mini fragments
	HJ
	10
	2 500
	25 000
	25 000
	25000
	25000

	2.2.7
	Application prétraitement
	HJ
	5
	2500
	12 500
	12 500
	12 500
	12500

	2.2.8
	Traitement herbicide
	HJ
	1
	2 500
	2 500
	2 500
	2 500
	2500

	2.2.9
	Désherbage manuel/rabattage
	HJ
	30
	2 500
	75 000
	75 000
	75000
	75 000

	 
	Sous total travaux
	 
	 
	 
	250 000
	250 000
	250 000
	250 000

	2.2.4
	Récolte et opérations post-récoltes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Récolte du produit/transport/manutention
	FF
	1
	50 000
	50 000
	50 000
	50 000
	50 000

	 
	      Sous total récolte et opération post-récolte
	 
	 
	 
	50 000
	50 000
	50 000
	50 000

	2.2.6
	Prestation de services
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Gardiennage
	Mois
	1
	40 000
	40000
	40 000
	40 000
	40 000

	 
	Suivi et accompagnement
	FF
	1
	20 000
	20000
	20 000
	20 000
	20 000

	 
	Certification
	FF
	1
	300 000
	300 000
	300 000
	300 000
	300 000

	 
	Communication
	FF
	12
	1 000
	12000
	12 000
	12 000
	12 000

	 
	      Sous total prestation de service
	 
	 
	 
	372 000
	372 000
	372 000
	372 000

	 
	Total charges d'exploitation (1)
	 
	 
	 
	718 000
	718 000
	718 000
	718 000

	 
	    Total charges
	 
	 
	 
	1 065 500
	778 000
	861 000
	945 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	TABLEAU D'AMORTISSEMENT
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	DESIGNATION
	Coût unitaire
	Durée de vie (année)
	Amortissement 
	QTE
	AN1
	AN2
	AN3
	AN4

	Frais de première installation
	 
	30 000
	10
	3000
	1
	3 000
	3 000
	3 000
	3 000

	Pulvérisateur
	 
	25 000
	3
	8333,33
	1
	8 333
	8 333
	8 333
	8 333

	Machette
	 
	2 500
	2
	1250
	4
	5 000
	5 000
	5 000
	5 000

	houe
	 
	 
	2 500
	2
	1250
	5 000
	5 000
	5 000
	5000
	5000

	Brouette
	 
	20 000
	3
	6666,67
	2
	13 333
	13 333
	13 333
	13 333

	lime
	 
	 
	1 000
	1
	1000
	4 000
	4 000
	4 000
	4000
	4000

	400Couteaux
	 
	1 500
	1
	1500
	4
	6 000
	6 000
	6 000
	6 000

	Pioche
	 
	5 000
	2
	2500
	2
	5 000
	5 000
	5 000
	5 000

	ficelle (200m)
	 
	3 000
	1
	3000
	2
	6 000
	6 000
	6 000
	6 000

	porte-tout
	 
	70 000
	4
	17500
	2
	35 000
	35 000
	35 000
	35 000

	Triple décamètre
	 
	10 000
	3
	3333,33
	1
	3 333
	3 333
	3 333
	3 333

	gants
	 
	 
	2 500
	1
	2500
	4
	10 000
	10 000
	10 000
	10 000

	Seaux
	 
	 
	1 500
	1
	1500
	2
	3 000
	3 000
	3 000
	3 000

	Cache nez
	 
	1 000
	1
	1000
	2
	2 000
	 2000
	2 000
	2 000

	Botte
	 
	 
	5 000
	1
	5000
	4
	20 000
	20 000
	20 000
	20 000

	Plaque signaletique
	 
	10 000
	5
	2000
	1
	2 000
	 2000
	2 000
	2 000

	Total
	 
	 
	131 000
	131 000
	131 000
	131 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	III
	PRODUITS BRUTS
	 
	 QTE
	 P.U
	AN1
	AN2
	AN3
	AN4
	
	

	 
	Chiffre d'Affaires (2)
	 
	60 000
	25
	1 500 000
	1500000
	1500000
	1500000
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	IV
	RESULTATS FINANCIERS
	 
	 
	 
	AN1
	AN2
	AN3
	AN4
	
	

	4.1
	Marge Brute (2-1)
	F CFA
	 
	 
	782 000
	782 000
	782 000
	782 000
	
	

	 
	Bénéfice (Marge Brute-Amortissement)
	 
	 
	 
	651 000
	651 000
	651 000
	651 000
	
	

	4.2
	Bénéfice/Coût
	 
	 
	 
	0,6109808
	0,8367609
	0,7560976
	0,6888889
	
	

	4.3
	Coût de production 
	F CFA/bouture
	 
	 
	18,5
	13
	14,3
	15,8
	
	


VIII. PROCESSING OF HIGH QUALITY CASSAVA FLOUR

I- Introduction

High quality cassava flour is simply of unfermented cassava flour that is processed from varieties that could be eaten fresh. Varieties with high cyanide content would have to be fermented.

Drying has been identified as the major tool for processing cassava into high quality flour. Under optimal conditions (dry sunny weather for sun drying), small-scale producers can produce high quality unfermented cassava flour that meets the specifications of industrial users within one day. About 25kg of good quality cassava flour can be obtained from every 100 kg of tubers.

Cassava flour can be used to obtain most of the cassava products as well as be incorporated into several other products to replace wheat flour especially in the bakery industry.

II- Uses of Cassava Flour

· For fufu;

· Fermented to make water fufu;

· Used to replace 40% wheat flour  in Kumba bread;

· Used to replace 15% wheat flour in French-type bread;

· Used entirely or in part for other pastries

III- REQUIREMENTS FOR PROCESSING CASSAVA FLOUR

· Cassava roots (plant or buy cassava roots with high fibre content);

· Water for washing tubers and utensils;

· Space for peeling and washing, installation of chipping, pressing and drying equipments;

· Equipment (knives, bowls, mill, sieves, press, drying surface, bags, frying pan, chipper, etc).

NB: It might not be necessary to acquire a chipper since there are mobile chippers that can be hired and used within a day. 

IV- [image: image21.png]


PROCESSING PROCEDURE 
Step 1: Roots’ selection 

Harvest or buy healthy, mature and firm freshly harvested cassava roots. These should have no bruises. The flesh of the roots should be white, and have no cracks and few fibrous roots.
      Step 2: Peeling
Peel the roots, remove the stalk, woody tips and any fibrous roots using a sharp knife. Failure to peel properly will result in off-colour in the final product. 

NB: Cassava peel (after drying) can be used for animal feed or composting – so do not waste it! 

Step 3: Washing
Wash peeled cassava roots with clean water to remove any dirt (sand, soil, leaves or other impurities).

Step 4: Chipping
Use a simple perforated iron sheet or mechanical chipper to chip cassava roots into a fine mash.

Step 5: Pressing (See photo right)
Pack the grated cassava mash into a clean bag, such as a jute or sisal sack that will allow extra water to escape. Press the sack using a screw press or hydraulic jack to remove excess water.

Allow to stand and ferment overnight. 

Step 6: Drying
Drying of cassava chips can be carried out using a mechanical dryer or solar energy. Drying will remove about 70% of the water content of the fresh tubers and gives the chips a longer shelf life. The optimum loading rate ranges from 5 – 7 kg/m2 on concrete floors or 10 – 16 kg/m2 on trays depending on the weather condition. With an average daily temperature of 250C and 70% relative humidity, drying takes 1 – 2 days at the lowest loading rates. Trays with mesh at the bottom are the most efficient method of drying. The final moisture content of chips should range from 8% – 14%. On average, the quantity of cassava chips produced is equal to 25 % the total quantity of fresh roots.
Step 7: Milling
This is done in a hammer mill. The chips are milled into to fine flour which is sieved and packaged.

Step 8: Packaging and Storing
Pack cassava flour in airtight 50 kg moisture-proof plastic bags that are lined with water proof paper. Seal the bag by sewing. If smaller quantities are to be packaged, plastic bags can be used and sealed using the flame of a burning candle or an electrically operated sealing machine if electricity is available. Label each bag with the production date and the moisture content. Usually, if the process above is followed, cassava flour should last a minimum of six (06) months. 

Store the bags or cartons in a well-ventilated, cool, dry place away from light.

The procedure of processing cassava flour is presented in the diagramme below.



V-Cost-Benefit Analysis for Cassava Flour Production from one ton (1000 kg) of Cassava

	Item 
	Unit Cost 
	Number 
	Total Cost 
	Depreciation (years)
	Amount per year

	Cassava Mill 
	150 000
	1
	150 000
	5
	30 000

	Wheelbarrow 
	20 000
	2
	40 000
	4
	10 000

	Drying Surface
	3 000
	15
	45 000
	10
	4 500

	Screw press 
	100 000
	1
	100 000
	10
	10 000

	Sieve 
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Frying pan 
	15 000
	1
	15 000
	5
	3 000

	Basin 
	5 000
	4
	20 000
	2
	10 000

	Cutlass 
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Knives 
	1 500
	8
	12 000
	1
	12 000

	Bags (Fermentation and packaging) 
	300
	20
	6 000
	1
	6 000

	20L Buckets 
	1 500
	4
	6 000
	1
	6 000

	
	
	
	
	Total A
	105 000

	Running Cost


	
	
	
	
	

	Item 
	Quantity 
	Unit Cost (FCFA) 
	Cost (FCFA) 
	Cost per year (35 weeks of production)
	

	Cassava 
	1 000 kg 
	50
	50 000
	1 750 000
	

	Water 
	1 000 L 
	0.35
	350
	12 250
	

	Labour (peeling and washing) 
	10 mandays
	2 000
	20 000
	700 000
	

	Labour (Chipping) 
	1
	2 000
	2 000
	70 000
	

	Labour (Drying) 
	5 mandays
	2 000
	10 000
	350 500
	

	
	
	
	
	Total  B
	1 307 750



	Total Expenditure (year)
	
	
	
	Total A + B
	1 412 750

	Income (35 weeks of production
	8750 Kg
	300
	
	
	2 625 000

	Benefit for (1 year)
	
	
	
	
	1 213 250

	Production cost of flour (kg)
	
	
	
	
	161.45


	
	CASSAVA FLOUR PRODUCTION
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Type:
	
	
	
	VARIETY
	
	
	
	QUANTITY
	1000 Kg
	YIELD
	250Kg flour/1000 Kg Cassava
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Opérations
	unit cost
	Quantity
	Unit price 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total cost
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	First week 
	35 weeks 
	Total
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	I
	INVESTMENT COST
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	1.1
	land and infrastrures
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	 
	Store(7x9m)
	U 
	0
	250000
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	
	

	 
	first expense cost
	forfait
	1
	40000
	40000
	0
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	200000
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	40000
	0
	40000
	40000
	40000
	40000
	40000
	200000
	
	

	1.2
	Matérial and équipments
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	 
	Screw press
	U
	0
	100 000
	100000
	0
	100000
	20000
	20000
	20000
	20000
	180000
	
	

	 
	Cassava Mill
	U
	0
	150000
	150000
	0
	150000
	30000
	30000
	30000
	30000
	270000
	
	

	 
	Wheelbarrow
	U
	2
	20000
	40000
	0
	40000
	20000
	20000
	20000
	20000
	120000
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	290000
	0
	290000
	70000
	70000
	70000
	70000
	450000
	
	

	1.2.2
	    Small équipment matérials
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	 
	Drying surface
	U 
	3
	3000
	9000
	0
	9000
	4500
	4500
	4500
	4500
	27000
	
	

	 
	Sieve
	U
	2
	5000
	10000
	0
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	50000
	
	

	 
	Bassin
	U
	4
	5000
	20000
	0
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	100000
	
	

	 
	Cutlass
	U
	2
	2500
	5000
	0
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	25000
	
	

	 
	Knives
	U
	8
	1500
	12000
	0
	12000
	12000
	12000
	12000
	12000
	60000
	
	

	 
	Bags (fermentation  and pakaging)
	U
	20
	300
	6000
	6000
	12000
	12000
	12000
	12000
	12000
	60000
	
	

	 
	20L Buckets 
	U
	4
	1500
	6000
	0
	6000
	3000
	3000
	3000
	3000
	18000
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	68000
	6000
	74000
	66500
	66500
	66500
	66500
	340000
	
	

	 
	    Total investment
	 
	 
	 
	398000
	6000
	808000
	353000
	353000
	353000
	353000
	2100000
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	II
	EXPLOITATION CHARGES
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	2.1
	Intrants
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	 
	Cassava
	KG
	1000
	50
	50000
	1750000
	1800000
	1750000
	1750000
	1750000
	1750000
	8800000
	
	

	2.2
	Travaux
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	2.2.13
	Water 
	L
	1000
	0
	350
	0
	350
	11900
	12250
	12250
	12250
	49000
	
	

	2.2.16
	Labour (peeling and washing)
	H/j (mandays)
	10
	1500
	15000
	525000
	540000
	540000
	540000
	540000
	540000
	2700000
	
	

	 
	Labour (Chiping)
	1
	1
	2000
	2000
	68000
	70000
	70000
	70000
	70000
	70000
	350000
	
	

	 
	Labour (drying)
	H/j (mandays)
	5
	1500
	7500
	225000
	232500
	235500
	235500
	235500
	235500
	1174500
	
	

	 
	Sous total
	 
	 
	 
	74850
	2568000
	2642850
	2607400
	2607750
	2607750
	2607750
	13073500
	
	

	 
	finance cost (18% of 80% of total investment + exploitation charges) 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	
	

	 
	Total charges
	 
	 
	 
	74850
	2568000
	2642850
	2607400
	2607750
	2607750
	2607750
	13073500
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	DEPRECIATION
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	DESIGNATION
	unit cost
	lifespan
	Depreciation
	Total depreciation
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Year 6
	Year 7
	
	
	

	Screw press
	100000
	5
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	20000
	140000
	
	

	Cassava Mill
	150000
	5
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	210000
	
	

	Wheelbarrow
	20000
	3
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	13334
	93338
	
	

	Drying sur face
	3000
	1
	9000
	9000
	9000
	9000
	9000
	9000
	9000
	63000
	
	

	Sieve
	25000
	2
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	12500
	87500
	
	

	Bassin
	10000
	2
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	35000
	
	

	Cutlass
	2500
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	35000
	
	

	Knives
	1500
	2
	750
	750
	750
	750
	750
	750
	750
	5250
	
	

	Bags (fermentation  and pakaging)
	300
	1
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	6000
	42000
	
	 

	20L Buckets 
	5000
	2
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	2500
	17500
	
	

	Plaque signaletique
	10000
	5
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	2000
	14000
	
	

	Total
	327300
	 
	106084
	106084
	106084
	106084
	106084
	106084
	106084
	742588
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	SUMMARY OF CHARGES
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Désignation
	Amount
	Total
	
	
	
	

	
	
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	
	
	
	
	

	
	Total depreciation charges
	 
	 
	106084
	106084
	106084
	106084
	106084
	530420
	
	
	
	

	
	Total exploitation charges
	 
	 
	180934
	180934
	180934
	180934
	180934
	904670
	
	
	
	

	
	Total charges (1)
	 
	 
	287018
	287018
	287018
	287018
	287018
	1435090
	
	
	
	

	
	Total cumulated charges 
	 
	 
	287018
	574036
	861054
	1148072
	1435090
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A III
	GROSS PRODUCT
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total
	
	
	
	

	3.1
	Cassava flour for 35 weeks
	Kg
	8750
	300
	2625000
	2625000
	2625000
	2625000
	2625000
	13125000
	
	
	
	

	 
	Total product
	Kg
	8750
	300
	2625000,0
	2625000,0
	2625000,0
	2625000,0
	2625000,0
	13125000
	
	
	
	

	 
	Total cummulated
	 
	 
	 
	2625000
	5250000
	7875000
	10500000
	13125000
	
	
	
	
	

	 
	Turnover (2)
	 
	17500
	 
	2625000
	2625000
	2625000
	2625000
	2625000
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A IV
	FINANCES RESULTS
	 
	 
	 
	Year 1
	Year 2
	Year 3
	Year 4
	Year 5
	Total
	 
	
	
	

	4.1
	gross margin (1)
	F CFA
	 
	 
	2337982
	2337982
	2337982
	2337982
	2337982
	11689910
	 
	
	
	

	4.2
	profit 
	 
	 
	 
	2231898
	2231898
	2231898
	2231898
	2231898
	11159490
	 
	
	
	

	4.3
	promotor salary
	 
	 
	360000
	360000
	360000
	360000
	360000
	1800000
	
	
	
	

	4.4
	Cost/ Benefit analises
	 
	 
	 
	7,78
	7,78
	7,78
	7,78
	7,78
	 
	 
	
	
	

	4.5
	production cost 
	F CFA/kg
	 
	 
	4
	4
	4
	4
	4
	 
	 
	
	
	

	4.6
	Man power handworkers valorisation
	F CFA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	

	 
	gross margin with depreciation
	 
	 
	 
	2444066
	2444066
	2444066
	2444066
	2444066
	 
	 
	 
	
	

	
	*/pour option location, intégrer le coût dans les charges d'exploitation
	
	
	
	
	
	
	
	
	


IX. PROCESSING CASSAVA INTO HIGH-QUALITY GARI 
I- What is Gari?

Gari is a fermented, gelled and dehydrated food produced from fresh tubers (roots) of cassava (ManihotesculentaCrantz). Gari is a fine to coarse granular flour of varying texture. Cassava roots are harvested, cleaned, washed, grated, pressed to release water and starch, left to ferment and toasted with or without palm oil. It is a dry product (moisture content 8-10%), with an acidic content of pH4.3-5.0, that is high in energy (~ 335 kcal / 100g). It is either a whitish or yellowish semolina-like product, which dependson whether palm oil was used in toasting or not. 

It has 8% – 10 % moisture content that permits a long conservation (up to one year) period under normal atmospheric conditions that is packaged in an air-tight bag lined with paper. About 25 kg of gari is produced from every 100 kg of cassava roots. 
Gari serves as a major staple food in West and Central Africa.Gari has a high swelling capability and can absorb up to 4 times its volume in water. It is a popular diet eaten in many forms and with different sauces.

II- HOW GARI ISCONSUMED

(i) As a snack;

· In cold sugared water;

· In cold water with groundnuts and sugar;

· In cold water with sugar, milk and other beverages;

· In cold water with a pinch of salt and smoked fish;

· In cold water with coconut.

(ii) As a meal transformed into fufu by soaking in boiled water

· Eaten with a variety of sauces (vegetable, meats, fish);

· In form of fried rice with prawn or smoked fish

(iii) In garages

· It is fast gaining use in the fitting of tyres on wheel drums of cars, bikes, etc

III-NUTRIENTCONTENT 
The average nutritional content of gari is as reported below:

	Nutriments Provided by 100 grams of Gari

	Dry matter (g)
	99.00

	Calories (Kcal) 
	334-360.00

	Protein (g)
	1.12

	Lipids (g) 
	0.61

	Global glucides (g)
	87.30

	Indigestible glucides (g)
	1.82

	Ashe (g)
	1.03

	Calcium (mg) 
	30.30

	Phosphorus (mg)
	54.55

	Iron (mg) 
	4.55

	Thiamin (mg)
	54.55

	Riboflavin (mg) 
	45.45

	Niacin (mg)
	1.00

	Ascorbic acid (mg)
	6.06

	


Source: Favier 1977 - Institut Scientifique et Technique de la Nutrition et de l'Alimentation

IV-REQUIREMENTS FOR PROCESSING HIGH QUALITY GARI
· Cassava roots (plant or buy cassava roots with high fiber content);

· Access to water for washing tubers and utensils;

· Space for peeling and washing, installation of grating machine, sieving, pressing and toasting;

· Equipment (Knives, bowls, mill, sieves, press, drying surface, bags, frying pan, etc).

NB:It might not be necessary to acquire a mill since there are mobile mills that can be hired and used within a day. Contact others involved in gari processing or your local Research and Development officer.
V- PROCEDURE FOR PROCESSING HIGH QUALITY GARI

The following stapes are required for processing cassava into gari;

Step 1: Rootselection 
Harvest or buy healthy, mature and firm freshly harvested cassava roots. These should have no bruises. The flesh of the roots should be white and have no cracks and few fibrous roots.

Step 2: Peeling
Peel the roots and remove the stalk, woody tips and any fibrous roots using a sharp knife. Failure to peel properly will result in off-colour in the final product. 

NB: Cassava peel (after drying) can be used for animal feed or composting – so do not waste it! 

Step 3: Washing
Wash peeled cassava roots with clean water to remove any dirt (including sand, soil, leaves or other impurities).

Step 4: Grating (see photo left)
Use a simple perforated iron sheet or mechanical grater to grate cassava roots into a fine mash.

Step 5: Pressing (see photo right)
Pack the grated cassava mash into a clean bag, such as a jute or sisal sack that will allow extra water to escape. Press the sack using a screw press or hydraulic jack to remove excess water until the cassava is crumbly.

Allow to stand and ferment in a bag for 2-3 days while pressing every morning and evening to continuously keep the bag tight. 

Step 6: Sieving

Use a sieve made of rattans (cane) or a wire mesh with a regular pore size. This helps make your finished product to have the same size, separates the particles and make it easy to fry.


Step 7: Toasting (see photo left)
This is done in a frying pan on fire. During this stage, palm oil can be added (to prevent the gari from sticking to the pan) and this gives the gari a yellow colour. Adding palm oil is optional. The gari is toasted to reduce its moisture content to 10%-15% and during this stage there is pre-gelling of the gari.

Step 8: Air-drying
It is necessary to air-dry gari immediately after toasting. During this stage, the excess heat leaves the gari accompanied with some moisture. This allows the toatedgarito cool down and become crispy.

Step 9: Sieving (Optional)
Using a simple home-made sieve, sievethe toastedgari to remove any lumps. This might be necessary to obtain high-quality free-flowing gari.

Step 10: Packaging and storing
Pack sievegari in airtight 50kg moisture plastic bags lined with water proof paper. Seal the bag by sewing. If smaller quantities are to be packaged, plastic bags can be used and sealed using the flame of a burning candle or an electrically operated sealing machine if electricity is available. Label each bag with the production date and the moisture content. Usually, if the process above is followed, gari should last a minimum of six (06) months. 

Store the bags or cartons in a well-ventilated, cool, dry place away from light.

The procedure for processing gari is shown in the diagramme below.




VI- Cost-Benefit Analysis for Gari Production from one ton (1000 kg) of cassava
Equipment

	Item
	Unit Cost
	Number
	Total Cost 
	Depreciation (years)
	Amount per year

	Cassava Mill 
	150 000
	1
	150 000
	5
	30 000

	Wheelbarrow 
	20 000
	2
	40 000
	4
	10 000

	Screw press 
	100 000
	1
	100 000
	10
	10 000

	Sieve 
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Frying pan 
	15 000
	2
	30  000
	5
	6 000

	Basin 
	5 000
	4
	20 000
	2
	10 000

	Cutlass 
	5 000
	2
	10 000
	2
	5 000

	Knives 
	1 500
	8
	12 000
	1
	12 000

	Bags (Fermentation and packaging) 
	300
	20
	6 000
	1
	6 000

	20L Buckets 
	1 500
	4
	6 000
	1
	6 000

	Total A
	100 000

	Running Cost
	
	
	
	
	

	Item
	Quantity
	Unit Cost (FCFA)
	Cost (FCFA)
	Cost per year (35 weeks of production)

	Cassava 
	1 000 kg 
	50
	50 000
	
	1 750 000

	Water 
	1 000 L 
	0.35
	350
	
	12 250

	Palm Oil (optional) 
	1L 
	500
	500
	
	17 500

	Wood 
	100 kg 
	25
	2 500
	
	87 500

	Labour (peeling and washing) 
	10mandays
	2 000
	20 000
	
	700 000

	Labour (Grating) 
	1
	2 000
	2 000
	
	70 000

	Labour (toasting and bagging) 
	5mandays
	2 500
	12 500
	
	437 500

	Fuel for grating
	12 L
	600
	7 200
	
	252 000

	Total b
	2 976 750

	Total Expenditure for one year (total a + b)
	3 076 750

	Income (35 weeks of production
	8750 kg
	500
	
	
	4 375 000

	Benefit for one year
	
	
	
	
	1  298 250

	Benefit per production cycle
	
	
	
	
	3 717  8 57

	Production cost for 1kg gari
	
	
	
	
	351.28


References:CTA (2007). Practical Guide: Making High-Quality Cassava Flour, Series, No. 5. pp 1-8.

B - LES PRODUCTIONS ANIMALES

X. DIAGNOSTIC DES SYSTEMES D’ELEVAGE
Avant toute intervention visant l’amélioration d’un système d’élevage, il est indispensable de rechercher les causes de son ancrage tel qu’il est pratiqué par les éleveurs dans l’environnement considéré. Les systèmes d’élevage tels que mis en œuvre, résultent d’interactions environnementales, sociales, économiques, auxquelles se greffe le niveau de technicité des éleveurs. Entreprendre d’améliorer un système reviendra à anticiper sur l’impact de notre action dans le milieu. Il existe des systèmes d’élevage très divers. Pour les différencier, on a recours aux critères suivants :

· La mobilité des animaux dans l’espace ;

· Les critères techniques ;

· Les critères d’intensification ;

· Les critères agro écologiques ;

· Les critères économiques.

Diagnostiquer un système d’élevage c’est rechercher les caractéristiques propres dudit système, ses atouts, les contraintes et les limites auxquels il fait face.

Table 35 : Principales composantes et caractéristiques d’un système d’élevage.

	Pôles
	Composantes
	Caractéristiques à étudier
	Produits de l’analyste

	Territoire et ressources

(Systèmes de cultures)
	Structure
	Unités de ressources fourragères
	Carte

	
	
	Répartition – surfaces
	

	
	Production primaire
	Phytomasse
	

	
	
	Composition chimique
	

	
	
	Valeur alimentaire
	

	
	Utilisation par l’animal
	Accessibilité
	Charge

	
	
	Appétibilité
	Carte d’utilisation

	
	
	Ingestibilité
	

	
	Evolution dans le temps
	Variations saisonières
	Suivi des pâturages

	
	
	Variations inter annuelles
	

	
	
	Reproduction de l’éco système
	

	Interface
	Comportement alimentaire et spatial
	Bilan fourrager

	
	Bilans : matière organique ; fertilité (liaison avec le système de cultures)
	Typologie des surfaces (modes d’utilisation)

	Troupeau
	Etat
	Espèces, race, type génétique
	Pyramide des âges

	
	
	Effectif
	

	
	
	Composition, structure
	

	
	Caractéristiques dynamiques
	Reproduction (fertilité, fécondité, …)
	Productivité numérique

	
	
	Mortalité
	

	
	
	Exploitation et croît
	

	
	Animal (état individuel)
	Etat sanitaire
	Critères de sélection

	
	
	Stade physiologique
	

	
	
	Etat de développement
	

	
	
	Performances individuelles
	

	
	Conduite
	Du troupeau
	Calendrier

	
	
	De l’alimentation
	

	
	
	De la reproduction
	

	
	Production
	Viande, lait, laine
	Produits animaux

	
	
	Fumier, travail, transport
	

	Interface
	Pratiques- soins, conduite, savoir-faire rôle du cheptel (économique, culturel, religieux) modes de valorisation
	Diversité des produits

	L’éleveur
	Ethnie, famille (histoire, projets)
	
	Logique socio-économique

	
	Organisation de l’élevage différents agents, fonctions, centres de décision, organisation du travail ; famille, autres
	Organisation sociale

	
	Besoins, revenus, autres activités
	
	Budgets

	
	Relations avec la communauté rurale
	
	Organisation globale

	
	Services de l’élevage et autres intervenants
	
	

	Interface
	Organisation foncière, gestion de l’espace et des pâturages
	

	
	Stratégie : transhumance, fumure
	


Une intervention appropriée et pertinente dans un système d’élevage devrait être précédée d’un diagnostic complet sur les ressources disponibles (territoire et espace, troupeau et éleveur).

L’amélioration de la gestion des élevages

L’amélioration de la gestion des troupeaux obéit en général à trois axes majeurs : l’alimentation, la santé et les races.

L’alimentation

Le respect des besoins énergétiques, azotés, minéraux et vitaminiques des animaux, permet d’obtenir des performances optimales. Ces besoins correspondent aux dépenses physiologiques indispensables pour l’entretien et les productions (croissance, engraissement, lait, travail). C’est au travers de l’alimentation que se réalise premièrement l’intégration entre agriculture et élevage.

La santé

Un animal doit être en bonne santé pour extérioriser ses performances. Toute maladie atteint l’intégrité de l’organisme et perturbe plus ou moins les capacités de production. L’éleveur devra par conséquent établir et applique un programme de prophylaxie adéquat et pouvoir intervenir de manière opportune quant le troupeau est attaqué.

Les races

L’amélioration de l’élevage par l’introduction de nouvelles races ou de caractères génétiques est une opération relativement complexe et difficile à réaliser au niveau de l’exploitation agricole. Elle permet de disposer d’animaux de performances meilleures mais en même temps requièrt un niveau d’intensification plus accru et exigeant.

XI. ELEVAGE AVICOLE



Poules dans un poulailler

L’élevage des poulets repose sur la maîtrise de trois domaines majeurs : la technique, le commercial et le comptable. Un élevage de poulets peut être raisonnablement comparé à une entreprise industrielle qui a pour objectif de produire des protéines (viande/œufs) de qualité dans des délais raisonnables et à moindre coût, pour approvisionner le marché. L’augmentation de la production constitue un défi majeur pour le Cameroun, en ce que dans les conditions agro écologiques ambiantes du pays, le rapport qualité/prix que présente cette activité, milite en faveur de son classement dans le peloton de tête des choix de politique économique dans le domaine agricole et rural. En effet, sur le plan microéconomique, les performances des éleveurs offrent des marges de progression susceptibles par un effet d’entraînement d’engendrer et de soutenir une dynamique socioéconomique de long terme. Cette dynamique, pour peu qu’elle soit soutenue peut avoir un impact macroéconomique majeur. 

La conduite technique 

L’aviculture intensive : préliminaires

L’objet de la présente fiche technique est de présenter l’aviculture de type intensif, menée à partir des souches sélectionnées de poules pondeuses et de poulets de chair. Sans méconnaître les performances de l’élevage traditionnel, nous avons fait le choix de nous intéresser aux élevages de type dans lesquels il est recherché une productivité accrue du travail et des autres intrants, notamment du capital et de la terre. Pour réussir dans ce type d’élevage, il est impératif que soient respectées un minimum de règles de base. Les performances de l’éleveur dépendent par conséquent de son professionnalisme qui est évalué pour l’essentiel à la qualité des animaux, la  taille de son cheptel et les performances qu’il réalise de manière régulière.

Les performances des animaux dépendent largement des souches utilisées, des pratiques d’élevage, de l’alimentation et de l’environnement climatique et sanitaire, etc.

L’analyse et l’appréciation d’un projet d’élevage dépendront fortement des critères sus évoqués. A savoir :

1. les souches utilisées ; 

2. la maîtrise des conditions d’élevage (bâtiments et matériel, agro écologie, climat, organisation de l’exploitation) ; 

3. l’alimentation ; 

4. l’hygiène et la santé des animaux et enfin ; 

5. les performances comptables et financières ;
6. Le dispositif de collecte et d’analyse de l’information sur le projet (tenue des documents techniques et comptables)   

Les races, les souches, les croisements.

Les poules et les poulets d’élevage appartiennent tous à l’espèce « Gallus domesticus ». Depuis plusieurs décennies, les races ont été améliorées pour augmenter leurs performances et croisées pour obtenir des hybrides commerciaux, bénéficiant des avantages de plusieurs d’entre elles. L’objectif recherché est celui de l’adaptation des animaux d’élevage aux conditions du milieu naturel et aux spécifications du marché.

Tableau : les principales lignées disponibles. (tiré du Mémento de l’Agronome, 2002)

	Fournisseur
	Souche chair
	Pondeuse œufs roux
	Pondeuse œufs blancs

	Hubbard ISAa (F)
	ISA 15, 20, 30

JA 57 (label), P6N (noir)
	Isabrown
	Isawhite – Babcock B300

	Shavera (F, Can)
	Redbro, Starbro, Minibro
	Shaver 577, 579
	Shaver White, Shaver 2000

	Lohmann (D)
	Lohmann meat
	LB Classic, Tradition, Lite
	LSL (Lohmann selected Leghorn), Classic, Extra, Lite

	Hy-line (USA)
	
	Hy-line Brown, Silver Brown
	Hy-line W36, W77, W98

	Hissex (NL)
	Hybro N, Hybro G
	Hissex rousse
	Hissex blanche

	Peterson Farms (USA)
	Peterson meat
	
	

	Arbor Acres Farm (USA)b
	AA Broilers
	
	

	Ross Breedersb
	Broilers 208, 308, 508, PM3
	
	

	<cobb (GB)
	Cobb 500, 600
	
	

	Kabir chicks (Israel)
	K88, K99, K105, K277, K666
	
	Kabir White, K28

	Sasso (F)
	Spécialiste production label (souches rustiques à croissance lente)


a : Hubbard-ISA et Shaver (ainsi que BUT pour les dindons) font partie du même groupe.

b : Arbor Acres et Ross font partie du groupe AVIAGEN.

La maîtrise des conditions d’élevage

Les bâtiments et le matériel

Les bâtiments doivent être adaptés au niveau d’intensification, à la taille de l’élevage, aux moyens disponibles (eau, électricité, …).

Table 36: Normes d’implantation des bâtiments. (tiré du Mémento de l’Agronome, 2002)

	Terrain
	· Plat, perméable, non inondable, sans nuisances (sonores par exemple)

· Abords propres et si possible sans végétation

· Si possible arbres d’ombrage à proximité ne nuisant pas l’aération

· Loin d’un autre élevage (au moins 500m)

	Concession
	· Isolé des intrusions (voleurs, prédateurs, animaux, en divagation) par une clôture efficace

· Facilement accessible à l’éleveur, aux fournisseurs et aux clients

· Approvisionnement en eau de qualité

· Si possible raccordement à l’électricité (éclairage nocturne, ventilation, etc..)

	Distance entre les bâtiments
	· Sujets de même âge : deux à trois fois la largeur du bâtiment

· Sujets d’âges différents ou espèces différentes : 100 m au minimum ;

	Orientation
	· Perpendiculaire aux vents dominants pour bénéficier d’une bonne aération

· Minimiser l’incidence du soleil.

	Organisation
	· Stockage des fientes/fumier loin des bâtiments d’élevage.


Table 37: Normes de matériel. (tiré du Mémento de l’Agronome, 2002)

	
	Démarrage poulet
	Croissance poulet
	Finition poulet
	Poulette
	Ponte

	Densité (animaux au m2)
	30
	Progressivement de 25 à 10, ne pas dépasser 20-25 kg/m2
	10
	8-10(à 1 mois)
	5-6 sur litière et 8 sur cailleboitis

	Abreuvoirs siphoïdes

Automatique

Linéaire

Pipettes
	1/50 poussins

1/70 poussins

2cm/animal

1/5-10 poussins
	1/50 poulets

1/70 poulets

2-3 cm/animal

1/8 poulets
	1/50 poulets

1/70 poulets

2-3 cm/animal

1/8 poulets
	1/50 poulets

1/70 poulets

2-3 cm/animal

1/10 poulets
	1/30 poules

1/70 poules

2-3 cm/animal

1/5-8 poules

	Mangeoires linéaires
	2 plateaux/100 poussins
	5 cm d’accès /poulet
	5 cm d’accès /poulet
	5 cm d’accès /poulet
	10 cm d’accès /poule

	Trémie d’alimentation
	2 plateaux/100 poussins
	1 trémie/50 poulets
	1 trémie/50 poulets
	1 trémie/50 poulets
	2-3 trémies/100 poules

	Nid de ponte
	
	
	
	
	1 Nid de ponte/5 poules

	Perchoirs
	
	
	
	
	4-5 cm de perchoir/animal

	Litière
	Animaux au sol : 2-5Kg/m2 selon la nature du sol (litière réduite sur sol bien sec)

	Eclairage
	5Watt/m2
	2Watt/m2
	1Watt/m2
	Selon la croissance des animaux
	4-5Watt/m2

	Durée de lumière
	Maximum

Eclairer la nuit si possible en continu ou en faisant un flash pour favoriser la consommation
	Lumière du jour
	16 h

	Chauffage
	2-3000 kcal/1000 poussins
	
	2-3000 kcal/1000 poussins

	Température minimale sous éleveuse
	0-3 jrs : 360C

4-7 jrs : 340C
	8-14 jrs : 320C

15-21 jrs : 280C
	
	
	

	Température minimale zone de vie
	0-3 jrs : 290C

4-7 jrs : 27-280C
	8-14 jrs : 260C

15-21 jrs : 26-250C

22-28 jrs : 25-210C
	
	
	


L’alimentation

L’alimentation des poulets et des poules constitue l’élément fondamental en matière d’élevage agricole. Les principaux composants de l’alimentation des volailles sont les céréales qui fournissent l’énergie métabolisable, les protéines de diverses sources possibles en fonction des disponibilités d la région, puis les oligoéléments qui sont essentiellement la lysine, la méthionine, la cystéine le calcium, le phosphore. L’objectif de l’éleveur à travers les différentes formulations et suivant les besoins des volailles à différents stades sera de s’adapter au contexte d’élevage et d’optimiser les coûts. Il s’agira de satisfaire les besoins des animaux au plus bas coût possible.

La conduite générale de l’élevage

Le vide sanitaire : 

Le choix du site de la ferme et la conception des bâtiments visera à préserver au maximum l’élevage de toute source de contamination. La protection sera renforcée par la mise en place des barrières sanitaires. A l’intérieur du bâtiment, la protection sanitaire nécessite la pratique du vide sanitaire. Entre le départ d’une bande et la mise en place d’une bande suivante, le bâtiment et les équipements doivent être lavés et désinfecter selon un protocole précis comprenant les opérations suivantes :

1. Retirer l’aliment restant dans les mangeoires et / ou le silo et chaîne,

2. Retirer le matériel et la litière,

3. Laver le matériel, puis détremper le dans la solution pendant 24 H et le stocker dans un  endroit  propre. Rincer à l’eau tiède sous pression de préférence,

4. Balayer, brosser, racler et gratter le sol, le mur et le toit,

5. Nettoyer la totalité du bâtiment sans rien oublier : un très bon nettoyage élimine 80% des  microbes,

6. Chauler ou blanchir les murs à l’aide de la chaux vive,

7. Mettre en place un raticide et un insecticide,

8. Laisser le bâtiment bien aéré et au repos pendant 10 à 15 j, toutefois la durée de repos peut être prolongée jusqu'à 30 à 40 j si l’exploitation   connaît des problèmes sanitaires,

N.B. : La qualité du vide sanitaire doit être liée non à sa durée, mais à l’efficacité de la désinfection.

Aménagement des aires de démarrage

Préparation de la poussinière avant l’arrivé des poussins 
Après le vide sanitaire, le bâtiment devra être préparé d’avance avant l’arrivée des poussins pour assurer un bon démarrage. Ainsi, les opérations à effectuer 2 j avant l’arrivée des poussins sont :

1. Installer la garde en délimitant une partie du bâtiment sur une hauteur de 50 à 60cm pour que les poussins ne s’éloignent pas de la source de chaleur et aussi réaliser une économie d’énergie et de paille. La densité prévue est de 40 à 50 poussins par m2,

2. Etaler la litière à base de paille ou de copeaux de bois sachant que la quantité à mettre en place varie de 4 à 5kg par m2 sur une épaisseur de 5 à 8cm pour un démarrage en été et au printemps et 8 à 10cm pour un démarrage  en automne et en hiver,

3. Pulvériser une solution antifongique,

4. Remettre en place le matériel premier âge tout en vérifiant son fonctionnement,

5. Réaliser une  deuxième désinfection lorsque tout le matériel est en place,

6. Allumer les sources de chauffage et surveiller leur bon fonctionnement. 

7. Remplir les abreuvoirs avec de l’eau sucrée (20grammes de sucre dans un litre d’eau) pour que l’eau d’abreuvement prenne la température ambiante et donner de l’énergie facilement utilisable par les poussins,
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Schéma 1 : Emplacement de la garde
Réception des poussins

Les opérations à effectuer le jour de l’arrivée des poussins sont :       

· Décharger les poussins rapidement et si possible dans la semi obscurité en prenant soin    de déposer les boites à poussins sur la litière et non sur le sol,

· Vérifier l’effectif reçu,

· Vérifier la qualité du poussin qui s’apprécie par sa vivacité, un duvet soyeux et sec, un pépiement modéré, l’absence de symptômes respiratoires un ombilic bien cicatrisé, le poids et l’homogénéité sont aussi des critères important (pesée de 200 poussins pris au hasard), pas de mortalité et pas de débris de coquilles dans les boites, 

· Faire un triage si nécessaire aire tout en éliminant les sujets morts, malades, à faible poids, chétifs ou qui présentent des anomalies et des males formations (bec croisé, ombilic non cicatrisé, abdomen gonflé, pattes mal formées….),

· Déposer soigneusement les poussins dans la garde sans chute brutale pour éviter des lésions articulaires car les poussins ne volent pas,

· Remettre la lumière au maximum quant tous les poussins ont été déposés dans leur aire de vie,

· Vérifier que tous les appareils de chauffage fonctionnent normalement et que leur hauteur et bien adaptée,

· Prendre le temps d’observer  le comportement et la distribution des poussins dans l’aire de vie (répartition, pépiement, attitude, activité aux points d’eau) et chercher éventuellement les causes d’anomalies : La répartition des poussins dans la garde donne une idée sur le respect des certaines normes d’élevage (température, ventilation, lumière, nombre et répartition des points d’eau et d’aliment). En effet, les poussins doivent se répartir uniformément dans la zone de chauffage et ne jamais s’entasser ni s’écarter de la source de chaleur comme l’illustrent le schéma 3 ci-après. 

[image: image7.jpg]B!
2l
&
£l
&l






· Distribuer l’aliment 3 heures après la mise en place des poussins,

· Procéder aux traitements éventuels : vaccination par spray par exemple,

Densité et normes des équipements

La densité qui définie le nombre de sujets par unité de surface est un paramètre important que l’aviculteur doit contrôler durant les différentes phases d’élevage. L es normes d’équipement, la qualité du bâtiment et les facteurs climatiques sont des critères premiers pour déterminer la densité en élevage. Cependant, d’autres facteurs doivent également être pris en considération tels que le bien être des animaux, le type de produit (type de marché, poids à l’abattage) et la qualité de l’éleveur. Il faut signaler par ailleurs que des densités excessives entraînent des baisses de performances du fait de :

      La réduction de croissance,

      La diminution de l’homogénéité,

      Une augmentation de l’indice de consommation,

      Une diminution de la qualité de la litière,

      Une augmentation de la mortalité,

      Une augmentation des saisies et de déclassement à l’abattoir,

Pour les bâtiments ouverts, sans ventilation dynamique, ne pas mettre en place plus de 10 sujets par m2 en toute saison.

Notons par ailleurs que l’utilisation adéquate des équipements avicoles nécessite l’application de certaines mesures d’accompagnement à savoir :

  Le matériel d’abreuvement et d’alimentation doit être répartie uniformément sur toute la surface du bâtiment,

  Le changement du matériel de démarrage par celui de croissance devra être effectué de façon progressive,

  A chaque agrandissement, répartir le matériel d’abreuvement et d’alimentation sur toute la nouvelle surface d’élevage et ajuster la hauteur des éleveuses de façon à respecter les températures adaptées à l’âge des poussins, sous radiant et au bord de l’aire de vie,

  Veiller au nettoyage des abreuvoirs au moins une fois par jour au démarrage et deux fois par semaine par la suite. Il est recommandé que le nettoyage sera effectué de préférence avec une éponge chlorée,

Conduite alimentaire

Les poussins doivent dans un premier temps, boire pour se réhydrater. Distribuer ensuite l’aliment (en miette de préférence) 2 à 3 heures minimums après la réception des poussins afin que ceux-ci  puissent résorber leur vitellus ainsi que pour faciliter le transit et la digestion du premier repas. Il est conseillé de n’utiliser que l’aliment frais et de ne distribuer que des petites quantités afin d’éviter l’accumulation de la litière et des fientes dans les mangeoires et y rajouter l’aliment aussi souvent que nécessaire.

Maîtrise des conditions d’ambiance

Il est bien admis qu’aujourd’hui le hasard n’existe pas en production avicole et que la réussite d’un élevage dépend beaucoup des capacités de l’éleveur à maintenir à son meilleur niveau le confort physiologique des oiseaux via la maîtrise des conditions d’ambiance en l’occurrence la température ambiante, la ventilation, l’hygrométrie, les gaz toxiques, la qualité de la litière, la charge microbienne et les poussières. Ces paramètres sont autant de facteurs qui appréhendent l’environnement bioclimatique des oiseaux et s’ils ne sont pas contrôlés convenablement et gérés  de façon rationnelle, ils contribueront à l’inconfort physiologique des volailles et par conséquent agiront négativement sur l’économie de l’aviculteur.

Température ambiante

Les normes de température recommandée dans le cas d’un démarrage localisé ou d’ambiance ambiante pour le poulet de chair sont illustrées dans le tableau 6 ci-après.

Table 38: Normes de température recommandées en démarrage localisé et d’ambiance et évolution du plumage

	Age
	Démarrage localisé
	Démarrage en ambiance
	Evolution du plumage

	
	T° sous  l’éleveuse
	T° au bord de l’aire de vie
	Température ambiante
	

	0 à 3 j
	38 °C
	28 °C
	31 à 33 °C
	Duvet

	4 à 7 j
	35 °C
	28 °C
	32 à 31 °C
	Duvet+ailes

	8 à 14 j
	32 °C
	28 à 27 °C
	31 à 29 °C
	Ailes+dos

	15 à 21 j
	29 °C
	27 à 26 °C
	29 à 27 °C
	Ailes+dos+bréchet

	22 à 28 j
	--
	26 à 23 °C
	27 à 23 °C
	Fin de l’emplumement

	29 à 35 j
	--
	23 à 20 °C
	23 à 20 °C
	--

	 36 j
	--
	20 à 18 °C
	20 à 18 °C
	--


Les poulets appartiennent au groupe d’animaux homéothermes capables de maintenir une température interne constante de leur corps (41°C pour les adultes et 38°C pour les poussins).  Ceci  est   vrai  dans  les limites  dites  zones  de  neutralité  thermique  (15 à 25°C chez l’adulte et 28 à 38°C chez le poussin).Toutefois, durant la phase d’emplumement, (1j à 3 semaines d’âge), ils sont sensibles aux stress thermiques froids. Après emplumement qui ne sera complet qu’à partir de la 5ème  semaine d’âge, ils présentent une excellente isolation et seront plutôt sensibles aux excès de chaleur. Donc tout inconfort thermique peut avoir des répercussions sur l’équilibre physiologique de l’animal, son état de santé et ses performances zootechniques.

En revanche, au fur et à mesure que la température ambiante augmente sans pour autant qu’elle ne dépasse les capacités d’adaptation de l’animal (T<30°C), celui-ci se trouve soumis à un stress thermique modéré entraînant des réactions d’ordre comportementales et physiologiques. Lorsque la température augmente brutalement  dépassant ainsi les capacités d’adaptation de l’animal (T>30°C), on assiste alors à de vrais coups de chaleur (stress thermique aigu) qui se manifeste par des phénomènes de prostration causent ainsi d’importantes mortalités. 

En effet, il n’existe pas des moyens afin d’éviter la mortalité causée par la chaleur, toutefois, on peut seulement appliquer quelques  mesures préventives et de protection ou des techniques de gestion afin de minimiser les dégâts. En revanche, la prévention du stress du à la chaleur se résous en quelques mesures de gestion, grâce auxquelles on établit ou on favorise des circonstances dans lesquelles le mécanisme de perte de chaleur chez les animaux peut continuer à fonctionner au maximum. Ces mesures sont :

     Suivre les informations météorologiques,

     Préparer les équipements nécessaires,

     Arrêter le fonctionnement de  l’éleveuse, 

     Limiter la consommation alimentaire,

     Augmenter le nombre  d’abreuvoirs,

     Distribuer une eau fraîche fréquemment renouvelable,

     Distribuer des produits   pharmaceutiques rafraîchissant tels que : Vitamine C,

       Aspirine, Vinaigre,  L Carnitine et le sulfate de magnésium dans l’eau de boisson,

     Épandre des produits acidifiants dans la litière,

     Bien isoler les parois du bâtiment,

     Connaître l’humidité de l’air,

    S’assurer que la température diminue à l’intérieur du bâtiment,

   Mettre en action des ventilateurs ou des brumisateurs ou des filtres humides,

Surveillance de la litière

La litière sert à isoler les poussins du contact avec le sol (micro-organisme et froid) et absorber l’humidité des déjections.

Il est recommandé que la litière doit être saine, sèche, propre, absorbante, souple et constituée d’un matériaux volumineux  et non poussiéreux (exemple paille hachée et copeaux de bois).

Humidité relative

L’humidité relative de l’air, qui traduit la capacité de ce dernier de se charger plus ou moins en vapeur d’eau, est également un facteur important qui influence essentiellement le développement des agents pathogènes et l’état de la litière. En revanche, l’humidité n’a pas d’action directe sur le comportement du poulet, mais peut causer indirectement des troubles. Ainsi une atmosphère sèche conduit à l’obtention d’une litière poussiéreuse, irritant les voix respiratoires et disséminant les infections microbiennes.  A l’inverse,  une  atmosphère  suturée  rend le poulet plus fragile surtout si la température est basse. Il se forme des croûtes sur le sol et les risques de microbisme et de parasitisme augmente. L’humidité relative optimale pour l’élevage du poulet se situe entre 40 à 75%. Au delà, les risques pathologiques peuvent apparaître (maladies respiratoires, coccidiose…).

Gaz toxiques

Les odeurs et les gaz toxiques (ammoniac, méthane, anhydre sulfureux) proviennent des déjections et des fermentations de la litière. Parmi ceux-ci l’ammoniac (NH3)  qui provient de la décomposition, de l’acide urique est le plus important ; il est souvent dit que les teneurs d’ambiance ne doivent pas dépasser 20 ppm pour les jeunes animaux (seuil de détection par l’homme)   et   40   ppm   pour  les  adultes,  mais il en  fait  préférable  d’essayer d’en  limiter  le  taux  à  15  ppm.  Au  delà des seuils indiqués, l’ammoniac provoque des troubles oculaires, prédispose largement aux maladies respiratoires, irrite les muqueuses oculaires et induit des baisses de performances. 

Lumière

La lumière à pour rôle de stimuler les jeunes poulets à bien boire, à bien manger, à bien se chauffer et à bien se répartir donc à réussir un bon démarrage. Quelque soit le type de bâtiment clair ou obscure, il faut une bonne installation lumineuse. Les normes d’intensité lumineuse sont de 5Watt/m2  placées à 1,5 à 1,8m sol pour les lampes à incandescence et de 1Watt/m2  placées à 2 à 2,2m du sol.

Enregistrement des événements

Pour une meilleure gestion de l’unité, l’éleveur doit observer et noter tous les événements et remarques sur un tableau de bord  appelé fiche d’élevage. Cette fiche doit comporter les renseignements suivants :

  L’effectif des poussins reçus, date de réception, souche et origine,

  Quantité d’aliment reçue, date de réception, nature et origine,

  La mortalité journalière et cumulée,

  Le nombre de tri,

  Le poids des animaux, 

  La quantité d’aliment et d’eau consommée,

  La température mini – maxi,

  Les traitements et vaccinations : date, dose et mode d’administration,

  Prélèvements des échantillons pour fin d’analyse au laboratoire,

  Toute anomalie constatée,

    Calcul des critères technico-économiques

Après l’enlèvement des poulets, l’éleveur est amené à calculer les facteurs de rentabilité qui se rapportent au rendement zootechnique (Indice de consommation et taux de mortalité) et au rendement économique (Prix de revient).

Indice de consommation (IC)

L’indice de consommation se calcule à partir de la formule suivante :

IC  =Quantité d’aliment consommé (Kg)     /  Poids vif total produit (Kg)
Dans les conditions normales de conduite, la valeur de l’indice de consommation est comprise entre 1,9 et 2,1 ; soit une valeur moyenne de 2. La valeur 2 signifie que le poulet a consommé 2Kg d’aliment pour produire 1Kg de poids vif. Dans le cas ou la valeur de l’indice de consommation est supérieure à la valeur standard, il faut chercher les causes tout en les hiérarchisant :

     Gaspillage d’aliment.

     Qualité de l’aliment

     Surconsommation de l’aliment,

     Poussin de mauvaise qualité,

     Quantité et qualité d’eau d’abreuvement,

     Conditions d’ambiance non respectées,

     Taux de mortalité élevé,

Taux de mortalité (TM)

Le taux de mortalité est un facteur  important de rentabilité puisqu’il influence aussi bien l’indice d consommation que le prix de revient. Le taux de mortalité exprimé en pourcentage (%) est calculé à partir de la formule suivante :

   TM (%) =  Nombre de sujets morts / Nombre de sujets mis en place

Dans la pratique de conduite, le taux de mortalité doit être inférieur ou égale à 3%. Si le taux de mortalité est élevé, il faut chercher les causes tout en les hiérarchisant :

     Qualité du vide sanitaire,

     Qualité des vaccins et mode de vaccination,

     Poussin de mauvaise qualité,

     Non respect de la police sanitaire

     Conditions d’ambiance non respectées,

     Autres causes,

Prix de revient (PR)

Le prix de revient est un critère économique important  à calculer à la fin de la période d’élevage pour évaluer la rentabilité financière de la bande. Il est exprimé en DH/Kg et se calcule à partir de la formule suivante

  PR (DH/Kg) =Charges totales (DH) / Poids vif total produit (Kg)

Les charges totales sont les sommes des charges variables et de charges fixes. 

 Charges totales (CT) = Charges variables (CV) +  Charges fixes (CF)

Les charges variables sont composées des postes suivants : l’aliment, le poussin, la main d’œuvre, le chauffage, les frais vétérinaires, l’électricité, l’eau, charges diverses. Les charges fixes sont  constituées de charges suivantes : Amortissements, frais financiers, entretien, assurances, charges sociales, frais de gestion…La part de chaque poste dans les charges de revient est indiquée dans la tableau 7 suivant :

Table 39: Par des facteurs de production dans le coût de revient du poulet de chair

	Charges
	%

	Aliment
	55 - 65

	Poussin
	10 - 20

	Amortissement
	6 - 8

	Frais vétérinaires
	5 - 6

	Main d’œuvre
	3 - 4

	Frais de gestion
	3 - 4

	Chauffage
	1 - 2

	Litière
	1 - 2

	Transport
	1 - 2 

	Eau et électricité
	1 - 2

	Frais financiers
	1 - 2

	Divers
	1 - 2


Sur le plan économique, l’éleveur a intérêt à réaliser un prix de revient le plus faible possible. Pour y arriver, il devra minimiser les charges et  obtenir un rendement zootechnique satisfaisant par une bonne maîtrise de conduite d’élevage.

XII. L’ELEVAGE DES POULETS DE CHAIR
Le compte d’exploitation prévisionnel du poulet de chair

Hypothèses de travail

	Prix d’achat des poussins d’un jour
	405

	Durée du cycle d’élevage
	45 jours

	M.O. (CFA/H Jour)
	2500

	Indice de consommation des poulets
	2

	Prix de vente poulet de 2 Kg
	2200

	Prix du sac de 50 Kg de fientes
	1000

	Taux de mortalité
	3%


Les données ci-dessus sont susceptibles de varier tout au long de la vie du projet. Il faudra par conséquent procéder à des simulations suivant les tendances les plus probables telles que observées dans la zone du projet avant de se décider.

Compte de résultat Poulets de chair

	Bandes
	Unité
	Nbre d'unités
	 
	 
	Hypothèse 1 (Prix du poulet à 2200 F CFA)

	 
	 
	 
	Mois 0
	Mois1
	Mois2
	Mois 3
	Mois4
	Mois5
	Mois 6
	Mois 7
	Mois 8
	Mois 9
	Mois 10
	Mois 11
	Mois 12

	Entrées
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Poulets de chair élevés
	Unité
	1,000
	 
	 
	970
	 
	970
	 
	970
	 
	970
	 
	970
	 
	970

	Déjections (fientes)
	 
	 
	 
	 
	49,800
	 
	49,800
	 
	49,800
	 
	49,800
	 
	49,800
	 
	49,800

	Produit total 
	 
	 
	 
	 
	2,134,000
	 
	2,134,000
	 
	2,134,000
	 
	2,134,000
	 
	2,134,000
	 
	2,134,000

	Produit total
	 
	 
	 
	 
	0
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Sorties
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Investissement Bâtiment
	 
	1
	820,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Investissement matériel
	 
	1
	114000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Achat poussins
	unité
	1000
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000

	Aliment demarrage
	kg
	0.25
	 
	60000
	 
	60000
	 
	60000
	 
	60000
	 
	60000
	 
	60000
	 

	Aliment Croissance 1
	Kg
	0.9
	 
	216000
	 
	216000
	 
	216000
	 
	216000
	 
	216000
	 
	216000
	 

	Aliment Croissance 2
	Kg
	1.8
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 
	405000
	 

	Aliment finition
	Kg
	1.2
	 
	270000
	 
	270000
	 
	270000
	 
	270000
	 
	270000
	 
	270000
	 

	Eau
	Forfait
	2
	 
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000

	Electricité
	Forfait
	2
	 
	 
	20000
	 
	20000
	 
	20000
	 
	20000
	 
	20000
	 
	20000

	Produits vétérinaires
	Cf tabl infra
	1
	 
	 
	45000
	 
	45000
	 
	45000
	 
	45000
	 
	45000
	 
	45000

	Salaire
	Cf tabl infra
	2
	 
	 
	70000
	 
	70000
	 
	70000
	 
	70000
	 
	70000
	 
	70000

	Amortissement Bâtiment
	Cf tabl infra
	1
	 
	 
	27,333
	 
	27,333
	 
	27,333
	 
	27,333
	 
	27,333
	 
	27,333

	Amortissement matériel
	Cf tabl infra
	1
	 
	 
	3,800
	 
	3,800
	 
	3,800
	 
	3800
	 
	3800
	 
	3800

	Copeaux
	m2
	1
	 
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000
	 
	10000

	Transports consomés
	Forfait
	1
	 
	 
	30000
	 
	30000
	 
	30000
	 
	30000
	 
	30000
	 
	30000

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Total Sorties (CFA)
	 
	 
	1,339,000
	951,000
	621,133
	951,000
	621,133
	951,000
	621,133
	951,000
	621,133
	951,000
	621,133
	951,000
	621,133

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cash flow (CFA)
	 
	 
	-1,339,000
	-951,000
	1,512,867
	-951,000
	1,512,867
	-951,000
	1,512,867
	-951,000
	1,512,867
	-951,000
	1,512,867
	-951,000
	1,512,867

	Cash Flow Cummulé (FCA)
	 
	 
	 
	-2,290,000
	-777,133
	-1,728,133
	-215,267
	-1,166,267
	346,600
	-604,400
	908,467
	-42,533
	1,470,333
	519,333
	2,032,200

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Valeur actuelle Nette
	 
	159,525.6 
	2 ans
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Taux de Rentabilité Interne
	 
	11.68%
	2 ans
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


XIII. L’ELEVAGE DES POULES PONDEUSES



Elevage de poules en batteries

Le compte d’exploitation prévisionnel des pondeuses

Hypothèses de travail

	Prix d'achats poussins à l'unité
	405

	Prix de vente à l'unité Poules réformées
	2000

	Prix moyen des œufs (l’unité)
	60

	Prix du sac de 50 Kg de fientes
	1000

	Prix du sac de 50 Kg  démarrage
	12000

	Prix du sac de 50 Kg Croissance
	12000

	Prix du sac de 50 Kg ponte
	11250

	Nombre de poussins reçus
	1000

	Taux de mortalité
	5%

	Prix d'achats poussins à l'unité
	405

	Prix de vente à l'unité Poules réformées
	2000


Les données ci-dessus sont susceptibles de varier tout au long de la vie du projet. Il faudra par conséquent procéder à des simulations suivant les tendances les plus probables telles observées dans la zone du projet avant de se décider.

Compte de résultats pluri mensuel

	Bandes
	U
	N U
	 
	 
	
	
	
	

	 
	 
	 
	Mois 0
	Mois1
	Mois2
	Mois 3
	Mois4
	Mois5
	Mois 6
	
	Mois 16
	Mois 17
	Mois 18

	Entrées
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	30%
	75%
	
	70%
	60%
	60%

	Pondeuses réformées
	Unité
	1,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	950

	Production d'œufs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	1,350,000
	
	1,260,000
	1,080,000
	1,080,000

	Déjections (fientes)
	 
	 
	 
	 
	58,200
	 
	58,200
	 
	58,200
	
	58,200
	58,200
	58,200

	Produit total Réformées
	 
	 
	 
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	
	0
	0
	1,900,000

	Produit total
	 
	 
	0
	0
	58,200
	0
	58,200
	0
	1,408,200
	
	1,318,200
	1,138,200
	3,038,200

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Sorties
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Investissement Bâtiment
	 
	1
	820,000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Investissement matériel
	 
	1
	114000
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Achat poussins
	unité
	1000
	405000
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	
	0
	0
	405000

	Aliment demarrage
	kg
	0.25
	 
	60000
	 
	 
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Aliment Croissance 1
	Kg
	1.6
	 
	384000
	384000
	384000
	384000
	 
	 
	
	 
	 
	 

	Aliment Ponte
	Kg
	3
	 
	0
	 
	0
	 
	675000
	675000
	
	675000
	675000
	675000

	Eau
	Forfait
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	
	5000
	5000
	5000

	Electricité
	Forfait
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	
	5000
	5000
	5000

	Produits vétérinaires
	Cf tabl infra
	1
	20250
	20250
	20250
	20250
	20250
	20250
	20250
	
	20250
	20250
	20250

	Salaire
	Cf tabl infra
	1
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	30000
	
	30000
	30000
	30000

	Amortissement Bâtiment
	Cf tabl infra
	1
	22,778
	22,778
	22,778
	22,778
	22,778
	22,778
	22,778
	
	22,778
	22,778
	22,778

	Amortissement matériel
	Cf tabl infra
	1
	3,800
	3,800
	3,800
	3,800
	3,800
	3,800
	3,800
	
	3,800
	3,800
	3,800

	Copeaux
	m2
	1
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	5000
	
	5000
	5000
	5000

	Transports consomés
	Forfait
	1
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	10000
	
	10000
	10000
	10000

	Total Sorties (CFA)
	 
	 
	1,440,828
	545,828
	485,828
	485,828
	485,828
	776,828
	776,828
	
	776,828
	776,828
	1,181,828

	Cash flow (CFA)
	 
	 
	-1,440,828
	-545,828
	-427,628
	-485,828
	-427,628
	-776,828
	631,372
	
	541,372
	361,372
	1,856,372

	Cash Flow Cummulé (FCA)
	 
	 
	 
	-1,986,656
	-2,414,283
	-2,900,111
	-3,327,739
	-4,104,567
	-3,473,194
	
	3,385,928
	3,747,300
	5,603,672

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Valeur Actuelle Nette
	 
	-1,249,991.1 
	2 ans
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Taux de Rentabilité Interne
	 
	4.00%
	2 ans
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Le succès d’un projet de parcelle de maïs dépend  des points suivants :


Dispose t-on des semences de qualité ?


Les sols de la parcelle sont ils suffisamment humifères ?


Quelle est la planification faite pour les différentes opérations  (étalement dans le temps)?


Dispose t-on suffisamment de main d’œuvre, en particulier au moment de la récolte ?


Quelles dispositions ont-elles été prise pour le séchage et la conservation de la récolte


Où est ce que la récolte sera écoulée et à quel prix ?





Production de la Tomate











Le succès d’une parcelle de cacaoyer  dépend  fondamentalement des points suivant :


Quel est le soin apporté aux différentes opérations de culture


Quels sont les cours sur la marché à moyen terme


Dispose t-on suffisamment de main d’œuvre, en particulier au moment de la récolte ?


L’accès à la plantation est il facile ?





Le succès d’une parcelle de café  dépend  fondamentalement des points suivant :


Quel est le soin apporté aux différentes opérations de culture et de traitement (a-ton ciblé une niche de marché précise ?)


Quels sont les cours sur le marché à moyen terme


Dispose t-on suffisamment de main d’œuvre, en particulier au moment de la récolte ?


L’accès à la plantation est il facile ?





PRODUCTION DU PIMENT











Fresh Cassava Tubers





Washed Cassava Tubers





Peel and Wash





Cassava peels





Cassava Chips in bag





Press and ferment (Overnight)





Water





Chip and bag





Dry fermented mash





Mill, dry and Sieve





Lumps and fibre





Cassava Flour





Fresh Cassava Tubers





Washed Cassava Tubers





Peel and Wash





Cassava peels





Cassava mash in bag





Press and ferment (2-3 days)





Water





Grate and bag





Fermented mash





Sieve and toast





Lumps and fibre





Gari








